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 EDITO

Quelle est la juste rémunération à donner 
à un remplaçant, un aide, un collaborateur 
occasionnel…?
Un chiffre, un chiffre, nous demande-t-on !

Pas facile…Sauf éventuellement, pour le statut 
salarié.
C’est réglementé. Notre profession fait partie 
de la Convention Paritaire 336. Le salaire est 
déterminé par la Convention Collective du 
Travail et, pour un salarié de 24 ans, le Revenu 
Minimum Mensuel Moyen Garanti est de 
1472.40€ (source UCM). Le salaire barémique 
(indexable) dépend exclusivement de l’âge du 
travailleur, peu importent sa formation, son 
expérience et sa fonction au sein de l’entreprise. 
Néanmoins, chaque employeur individuellement 
peut (of"ciellement ou of"cieusement) "xer un 
barème interne à son entreprise et donc nuancer le 
niveau de rémunération en fonction, par exemple, 
du niveau d’études, de l’expérience professionnelle 
ou de la fonction exercée. 
Les seules contraintes sont la non discrimination 
et le respect du salaire minimum "xé par la 
Convention Paritaire. Outre Quiévrain, ce statut 
a été développé et toute une série d’amendements 
sont développés (les heures d’astreintes, 
supplément WE, nuits etc : 
http://www.veterinaire.fr/documents-v2/Documents 
%20Pdf/Conventions%20collectives.pdf)
Voilà la base.

Dans le  cas ponctuel du remplacement 
occasionnel, essentiellement lié aux absences dues 
au divertissement, repos et vacances, nous devons 
(prescrit déontologique) assurer le suivi des soins 
et plus largement le suivi de nos patients. Recourir 
soit au service de garde régional (facile, mais au 
risque de dérive de clientèle même si «proscrit 
par les prescrits» de la déontologie), soit à un 
remplaçant (la garantie d’un suivi personnalisé 
par un jeune collègue bien souvent, quoique…)

Et dans ce cas, le cochon payeur, celui que l’on 
traite parfois de négrier, que lui faut-il débourser 
pour honorer dignement et respectueusement son 
confrère ?

Nous ne pouvons établir des règles, mais quelques 
ré#exions peuvent orienter les décisions.
Tout d’abord, c’est la déontologie qui nous guide  
avec en toile de fond le respect du travail effectué, 
et la confraternité qui nous habite.
Des mots, rien que des mots, me direz-vous. Oui, 
et un miroir le matin pour se regarder en face.
Le sine qua non : les modalités doivent être établies 
avant le travail…nous indique l’expérience (le 
voilà qui revient encore avec son expérience, le 
vieux !)
Et puis, et puis… tout travail mérite salaire, mais 
tout salaire mérite travail (ça, c’est pour ceux qui 
touchent sans rien foutre…y en a plein dans notre 
société !) 
Certains disent : «pas de bras, pas de chocolat». 
Peut-être faut-il lier les honoraires au travail 
effectué. Et j’entends déjà : «je suis resté à 
attendre des heures pour rien !!» Ben oui, c’est 
cela le statut d’indépendant.

Alors, c’est quoi, la réponse ? Ce ne sera pas un 
chiffre, bien entendu. Ce sera une question parce 
que ce sujet mérite concertation a"n d’éditer des 
lignes directrices.
La question : quels sont les critères de 
rémunérations que vous utilisez pour payer vos 
remplaçants et autres collaborateurs ? Quelle est 
votre philosophie économique en la matière ?
A travers les propositions recueillies, je voudrais 
vous proposer ultérieurement un outil de 
référence qui nous faciliterait  la prise de décision 
du montant à octroyer pour service/travail rendu.

Merci de faire parvenir vos conseils et remarques 
via upv@upv.be ou par fax au 067.21.21.14

Marcel Renard
Président UPV

Centres d’intérêt 
Cochez les cases correspondant à vos spéci!cités et pour les titres en bold, indiquez le classement de vos préférences (1 = 1er choix, etc…)

Données personnelles 

 Nom :        N° Ordre :   Année diplôme : 

Adresse :       Tél ou GSM personnel : 

         e-mail personnel :

Date de naissance :            /           /                    Sexe :  M  /  F

Données professionnelles 

Dénomination de la pratique : 

Exercice :    seul  /  en association avec :                                  (n° OMV)

Adresse professionnelle :  n°  rue 

 CP  Localité  

Tél :        Fax :

GSM :      n° TVA : 

e-mail :      site web :       

!  Médecine équine
!  J’accepte des cas référés en dentisterie et 
      souhaite !gurer sur la liste éditée par l’UPV

!  Insémination / transfert embryon

!  Animaux de rente        ! Abeilles
! Bovins ! Petits ruminants
! Pisciculture ! Porcs
! Volaille ! Autres : 

!   Denrées alimentaires, certi!cation
! CDM pour l’AFSCA ! Conseils et audit

Choix complémentaires 
! je désire que l’on m’envoie mon login pour l’espace vétérinaire du site www.upv.be 
! je ne veux pas recevoir de courriel de l’UPV
! je ne souhaite pas que mes données professionnelles soient di"usées vers le grand public

Les données de ce cadre ne seront JAMAIS di!usées par l’UPV

privée

Les renseignements que vous nous fournissez dans ce cadre peuvent être utilisés par l’UPV pour la promotion 
de votre pratique vers le public et les médias, sauf si vous en faites le choix contraire ci-dessous

!   Animaux de Compagnie
!  Cardiologie ! Comportement
!  Dermatologie ! Imagerie médicale
!  NAC ! Nutrition
!  Ophtalmologie ! Orthopédie
!  Pigeons ! Practice management
!  Reproduction ! Autres :

!   Expertises civiles et judiciaires

!   Autres centres d’intérêt :

Cotisation 2012 : diminution de la cotisation UPV : 
l’indexation de 3,39% ne sera pas appliquée cette année
1  Associations : cette cotisation vaut si tous les associés sont membres, le payement se fait en seul 

versement et une seule facture est émise.  
La Commission DQV a obtenu de l’UPV, une réduction de 10€ par cotisation si paiement combiné 
de la cotisation DQV 2012 (50€) avec votre cotisation UPV, à titre de simpli"cation administrative.
Exemple 1 : cotisation de base UPV (350€) + cotisation DQV (50€) = 400€ -> à payer 390€
Exemple 2 : cotisation UPV association de 3 (795€) + 3 cotisations DQV (150€) = 945€ -> à payer 915€

Ces montants comprennent la TVA (21 %), qui est récupérable pour tous les assujettis.  Une facture 
acquittée vous sera envoyée après encaissement de votre cotisation.  
Le paiement, sur le compte ING 310-0247136-66 (IBAN : BE07 3100 2471 3666, BIC : BBRUBEBB), se 
fait par année civile et vaut pour l’année.
Veuillez ajouter votre ou vos numéros d’inscription à l’Ordre en communication du transfert 
bancaire.
Si vous ne vous retrouvez pas dans le tableau ci-dessus, si vous avez des questions ou si vous 
traversez des moments !nancièrement di"ciles, vous pouvez contacter le bureau de l’UPV, 
votre demande sera traitée en toute con!dentialité.  
N’oubliez pas de nous transmettre votre « !che de renseignements » (une par vétérinaire dans les 
associations), a!n de nous permettre de tenir notre !chier à jour et de vous envoyer les informa-
tions ciblées en fonction de vos centres d’intérêts.  Surtout, véri!ez vos données personnelles sur 
le nouveau site de l’UPV (www.upv.be) -> espace vétérinaire -> onglet « ma !che » (même login, si 
problème contactez le secrétariat de l’UPV)

Cotisations 2012

Fiche de renseignements

choix

choix

choix

choix

choix

choix

choix
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Combien tu donnes ?

 

   
avant  

31 mars 
après 

31 mars 

Etudiants - Gratuit 

2011 50 55 

2010 130 145 

2009 185 210 

2008 235 260 J
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2007 290 325 

Cotisation de base 
(praticien isolé) 

 
350 

 

 
390 

 

2 590 660 

3 795 890 

4 975 1090 

5 1115 1250 

6 1230 1375 

7 1310 1450 
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8 1355 1520 

Cotisation de base 
(vétérinaire non praticien : 

fonctionnaire, chercheur, enseignant, 
employé,…) 

100 110 

Pensionnés 55 70 

Vétérinaires à l’étranger 100 110 
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Comment gérer les épizooties
 … avant et après …

Au préalable, soulignons que, comme le 
précise le Dr Naassens, 

  «Si  un  fermier  ou  un  vétérinaire 

prend  de  nouvelles  mesures  per­

mettant  d’améliorer  l’hygiène  et  la 

biosécurité dans  le contexte d’une 

épizootie  comme  cet  épisode  de 

brucellose,  il  serait  bon  et  tout  à 

fait  justifiable  qu’il  continue  à  le 

faire après, car une nouvelle intro­

duction de cette maladie ou d’une 

autre ne pourra jamais être exclue !

  Il est donc indispensable de faire 

passer  le  message  que  cet  épi­

sode  de  brucellose  doit  être  un 

tremplin qui permettra d’augmen­

ter  globalement  et  à  long  terme 

la biosécurité des élevages et de 

tous ses intervenants…»

1.  Où se trouvent les 
brucellas ?

Si    la  brucellose n’existe pas dans une 
exploitation,  le  microbe  responsable 
doit venir d’ailleurs: il aura toujours pour 
origine un animal   infecté par  la brucel­
lose,  la  contagion  se  fera  directement 
ou  indirectement.  Ce  microbe  peut  en 
effet  survivre  plus  ou moins  longtemps 
dans le milieu extérieur,  voici  quelques 
exemples;
!" #$%&'(")*+,-.""/'0-.""/&12,$*0,-.""-$#.""
abreuvoirs : de 1 à 2 mois (d’où l’im­
portance d’une bonne désinfection),

!" 3'/*,0."""#*4*50,"6"+,"7"/$*-",1"80$3$1­
deur à 1 an en surface, 

!" #*-*,0.""8'0*1"6"+,"9":";"/$*-.
!" 80&*0*,"6"<"/$*-"-*"#,"4,/8-",-4"='/*+,"
,4"30$*+."7"/$*-"-*"" #>=,0?,",-4"%$'04,"
,4"#,"4,/8-"-,%",4"%=&'+."

!" ,&'"6"@"/$*-"A""#,-"8,4*4-"0'*--,&'(":"
faible débit sont les plus dangereux.

B&"%=&#,'0"C&'"+,--'-"+,"DDEF."#,-"+G-*1­
fectants  détruisent  le  microbe  assez 
0&8*+,/,14." #>,&'" +," H&),#" ,-4" ,3I%&%,.""
+,"/J/,"K'," #&" %=&'(" )*)," $'" #&" %L&­

namide à raison de 2% en concentration 
dans  le  fumier  ou  le  lisier  pour  autant 
que tout soit bien mélangé .

2.  Comment le microbe 
pénètre­t­il dans 

  l’animal ?  
!" B," 8#'-" -$'),14." #&" )&%=,." #," 4&'­
reau  vont  tout  simplement  manger 
quelques milliers de germes qui    se 
trouvent  dans  la  nourriture  ou  l’eau 
contaminées,    le  veau  sera  conta­
/*1G" +5-" #&" 1&*--&1%," $'" 8&0" #,"
colostrum ou le lait.

M'*4,":"#>G8*-$+,"+,"?0'%,##$-,"K',"1$'-"&)$1-"%$11'"*#"L"&"
quelques semaines, tous les intervenants dans les élevages 
bovins ont été confrontés à la même question : 
«Et maintenant ?»

Nous avons tous senti le vent du boulet et nous voudrions 
ne plus risquer d’être pris au dépourvu par les questions 
légitimes de nos clients. 
C’est pourquoi le Veterinaria a consulté nos organes de 
référence privilégiés, l’AFSCA et la Faculté. 
N$*%*"#&"-L14=5-,"K',"1$'-"&)$1-"8'"4*0,0"+,"#,'0-"%$1-,*#-O

si vous désirez prendre toutes vos précautions, 
adoptez les masques conseillés dans les lazarets au Moyen-Age

Section I ­ CPR
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Section I ­ CPR ­ Formation

!" B," 2,0/," 8,'4" &'--*" 8G1G40,0" +&1-"
l’animal    indemne  en  traversant  la 
peau  au  niveau  des  pattes,  de  la 
mamelle...

!" B,"2,0/,"8,'4"&'--*",140,0"&'"1*),&'"
+,-"L,'(."#&"K',',"+,-")&%=,-"%$14&­
minées  sert  alors  de  goupillon  pour 
l’environnement.

!" P13*1" #,"2,0/,"8,'4"),1*0" #$0-"+>'1,"
saillie  par  un  taureau  infecté  ou 
être  transporté  par  du  matériel  non 
désinfecté,  des  vétérinaires,    des 
/&0%=&1+-" $'" 4$'4,-" &'40,-" 8,0­
sonnes  qui  ne  prendraient  pas  les 
mesures  adéquates  de  désinfection 
,4"+>=L2*51,O

  Selon  les  données  disponibles,  la 
voie la plus importante et la plus fré­
quente est de loin la voie digestive.

3.  Comment les germes 
vont se retrouver à 
l’extérieur ?

Un animal qui a fait une infection brucel­
lique va devenir porteur à vie, il va excré­
ter ces germes dans  le milieu extérieur 
par les selles  (veaux), par les avortons, 
#,-" G%$'#,/,14-" &805-" )J#&2,." " #," #&*4""
C)&%=,-F."8&0"#,"-8,0/,"C4&'0,&'FO
Cet animal va paraître en bonne santé, 
mais  il  va  contaminer  les  animaux  voi­
-*1-"K'*.",'(."0,%$//,1%,0$14"#,"%L%#,O"
De  plus,  un  tel  animal  est  dangereux 
8$'0" #>=$//,"K'*"8,'4"&'--*" %$140&%4,0"
la maladie.
B&" /&#&+*," 80,1+" +$1%" '1" %&0&%450,"
insidieux et peu spectaculaire au début 
puis  devient  explosive  quelques  mois 
plus  tard  dans  une  ferme  ou  quelques 
années plus tard dans une région.
Pour  un  ou  deux  animaux  qui  n’ont 
pas  été  éliminés  à  temps,  des  régions 
,14*50,-" -$14" %$14&/*1G,-" +,-" &11G,-"
plus tard...

4.  Comment éviter la 
brucellose ?

Tout  d’abord  tout  traitement  est  interdit 
par  la  loi  et,  de plus,  il  est  illusoire. En 
effet, si des traitements massifs aux anti­
?*$4*K',-" 8,'),14" &/G#*$0,0" #,-" -L/8­
tômes  sur  un  animal,  cet  animal  traité 
va quand même disséminer des germes 
dans son entourage. De plus, la brucel­
#$-,"='/&*1,"-,"40&*4,"8&0"#&"80*-,"+>&14*­
?*$4*K',-"8,1+&14"+,-"/$*-""CQ":"9"/$*-FO"
Un traitement pour un animal serait long, 
coûteux et fastidieux.
7O" G)*4,0" #,-" &%=&4-" -*" 8$--*?#,A" '1,"

&1&#L-," +," -&12" 1G2&4*)," :" %,"
moment est loin de donner 100% de 
garantie.

2.  se  renseigner  constamment  sur 
#>G4&4" -&1*4&*0," +,-" %=,84,#-" )$*­
sins,    prendre ou  faire  prendre  les 
mesures prescrites par  la  loi  et  se 
conformer  aux  directives  de  l’ins­
pection vétérinaire.

R&1-" #,-" 0G2*$1-":"80$?#5/,-."+>&'40,-"
mesures sont nécessaires:
<O" G)*4,0" +," #&*--,0" ,00,0" #,-" %=*,1-."

ils  sont  souvent  des  vecteurs 
méconnus.

4.  apporter de l’eau de la distribution si 
les points d’eau sont suspects.

DO" +0,--,0" +,-" %#S4'0,-" -$#*+,-."
+$'?#,-"-*"#,-"%=,84,#-")$*-*1-"-$14"
contaminés.

9O" 3&*0," #,-" ,(&/,1-" 1G%,--&*0,-" &'"
moindre  signe  (avortement,  veau 
/$04T1G." &00*50,T3&*(." -4G0*#*4G.OOOF."""
isoler les animaux suspects.

7.  prélever du sang,  du lait le plus sou­
vent possible au fur et à mesure que 
#,"+&12,0"-,"0&880$%=,."'1",(&/,1"
sur un animal déjà contaminé peut 
être  négatif.  La  plupart  des  avor­
tements  ne  sont  pas  brucelliques,  
3&*0," &1&#L-,0" '1" G%=&14*##$1" +>&0­
0*50,T3&*(." +," #&*4" $'" +," %$#$-40'/"
des 4 quartiers, de sang,   l’avorton, 
est toujours une bonne précaution.

  Pour  les  taureaux  suspects,  une 
&1&#L-," +'" -8,0/," 8,'4" G)*4,0" #&"
contamination du troupeau entier.

;O" 1," H&/&*-" 0,80,1+0,"'1"&1*/&#" K'*"
,-4" &##G" &'" /&0%=G" $'" +&1-" '1,"
exploitation qui vous est inconnue.

UO" ,(*2,0" '1," =L2*51," 8&03&*4," 8$'0"
ceux  qui  doivent  pénétrer  dans 
l’exploitation  et  mettre  à  leur  dis­
position  de  quoi  pratiquer  cette 
=L2*51,"C-,&'"+>,&'"V",&'"+,"H&),#.""
pédiluve,...).

10.  éviter les prêts de vêleuses,  épan­
deurs, tonneau à lisier...

11.  si possible,  laisser  les mêmes ani­
maux  dans  les mêmes  prairies  ou 
#,-"/J/,-"G4&?#,-A""->*#"L"&"%$14&/*­
nation, un seul  lot sera infecté.

5.  Pour la désinfection 
d’une exploitation qui est 
foyer de brucellose:

Les  lignes directrices  indiquées pour  le 
1,44$L&2,",4"#&"+G-*13,%4*$1"+>'1,",(8#$*­
4&4*$1"3$L,0"-$14"6
7F" B&" 80$%G+'0," 2#$?&#," +'" 1,44$L&2,"
,4"+,"#&"+G-*13,%4*$1"+>'1"3$L,0"&805-"
l’assainissement peut être divisée en 
9"G4&8,-O

2)  La  maîtrise  des  différentes  étapes 
,4" #,-"/G4=$+,-"+,"%$140S#,-"%$1+*­
tionnent l’efficacité et le coût du net­
4$L&2,",4"+,"#&"+G-*13,%4*$1O

1.  Vider l’exploitation du matériel 
(potentiellement) contaminé

!" #$%&'"(&)"*+,$-&.,)
" W)&14"+,"1,44$L,0"'1"?X4*/,14."*#"3&'4"
le vider : sortir le matériel et tous les 
outils (ficelles, cordes etc.) et démon­
ter  tous  les  éléments  démontables. 
P1#,),0" #," 3'/*,0" C3*1*0" :" #&" 3$'0%=,"
et au balai) et les aliments en limitant 
les risques de contamination. 

!" /.(&0&'1,'2$,&'" (&" 34-$&'"   (courte 
persistance de Brucella tuée au­delà 
+,"DD"EYFO

Les obligations  et/ou  recommandations 
que nous communiquons aux exploitants 
+>'1,"3,0/,"3$L,0"+,"?0'%,##$-,"-$14"6
1.  De traiter sur place (= au sein de l’ex­
ploitation)  le  fumier  et  les  effluents 
%$14&/*1G-.",1"#,"-4$%Z&14"=$0-"+>&4­
teinte des animaux de la ferme ;

2.  Avant de recouvrir le tas de fumier, il 
,-4"0,%$//&1+G"+>=L2*G1*-,0"%,"+,0­
1*,0."8&0",(,/8#,",1"L"*1%$08$0&14"+,"
/&1*50,"=$/$251,"+,"#&"%L&1&/*+,"
%&#%*K',":"0&*-$1"+,"D"Z2[/<"A

quittez toute exploitation avec des bottes propres

!
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!"# $%# &'(# )*+&# ,&-%# +../)+'&%.%0&#
-%1*23%-&#)420%#1*215%#)%# &%--%# 6*2#
de fumier non infecté) ;

4.  Il  faut  stocker  ce  dernier  au  moins 
7%0)'0&#!#(%.'+0%(#8##

9"# :7-;(#1%&&%#7/-+*)%#)%#(&*1<'=%>&-'+­
tement,  le  fumier  peut  être  épandu 
sur  des  terres  agricoles  avec  la 
recommandation  qu’il  ne  s’agisse  ni 
de prairies, ni de terres jouxtant des 
prairies.

?"# # @A#%(&#/='A%.%0&# -%1*..'0)/#)4%0­
B*2+-# 1%# B2.+%-# )+-%1&%.%0&# '7-;(#
épandage par le labour de la parcelle 
concernée.

C"# D*2&#A%#.'&/-+%A#'E'0&#(%-3+#F#A'#.'0+­
pulation  du  tas  sera  soigneusement 
0%&&*E/#%&#)/(+0B%1&/"

  Lors de la collecte, du transport et de 
l’entreposage, il est important de res­
7%1&%-# '2#.'G+.2.# A%(# -;=A%(#)45E­
=+;0%#%&#)%#)/(+0B%1&+*0#F#A4%0)-*+&#)%#
15'-=%.%0&# %&# 7*2-# A%(# .*E%0(# )%#
transport. 

H# I0A%3%->&-'+&%-# A%# A+(+%-# # 6A*0=2%#
persistance  de Brucella  pendant 
plusieurs mois)

  Le  lisier  est  également  une 
source importante de contamina­
tion et doit également être enlevé 
'3'0&#J2420#0%&&*E'=%#'77-*B*0)+#
puisse être effectué. 

  NB : L’opérateur a  l’obligation de 
(%# )/B'+-%# )%(#.'&+;-%(# -%A%3'0&#
du  point  11  de  l’article  9  de  l’ar­
-,&/# -*E'A# )2# ?# )/1%.K-%# LMCN#
relatif  à  la  lutte  contre  la brucel­
lose bovine, donc, par déduction, 
notamment  le  lisier.  A  ce  titre, 
1%(# .'&+;-%(# (*0&# F# 1*0(+)/-%-#
1*..%#)%(#)/15%&(#J2+#&*.K%0&#
sous  la compétence des régions 
pour  tous  les  aspects  de  leur 
élimination. 

  Le lisier doit :
O# (*+&#,&-%# &-'0(B*-./#'2#.*E%0#
)420# &-'+&%.%0&# 7'-# A'# 15'A%2-#
ou  un  autre  traitement  qui 
garantit  la  destruction  de  la 
bactérie  (compostage,  biomé­
&5'0+('&+*0P#QR"#

­  soit  être  stocké  pendant  au 
moins  4  semaines  dans  un 
endroit  séparé.  Il  est  néces­
saire de  le mélanger de  façon 
5*.*=;0%# '3%1# 20# )/(+0B%1­
&'0&# 67"%G"# 15'2G# 3+3%# *2# 1E'­
0'.+)%# 1'A1+J2%# ST# <=>.!R"#
:7-;(# (&*1<'=%P# +A# 7%2&# ,&-%#
épandu  et  enfoui  directement 
sur des terres de cultures sans 
7U&2-%#0+#-2+((%'2#'3*+(+0'0&("

­  soit  être  épandu  et  enfoui 
directement  sur  des  terres 
de  cultures  sans  exploitation, 
7U&2-%P#0+#-2+((%'2#'3*+(+0'0&("

  Lors  de  la  collecte,  du  transport 
et  de  l’entreposage,  il  est  impor­
tant  de  respecter  au  maximum 
A%(#-;=A%(#)45E=+;0%#%&#)%#)/(+0­
B%1&+*0#F#A4%0)-*+&#)%#15'-=%.%0&#
%&#7*2-#A%(#.*E%0(#)%#&-'0(7*-&"#

!" #$%&'($")(*"+,'-$(*
# V*+&# 20# &-'+&%.%0&# F# A'# 1E'0'­
.+)%# 1'A1+J2%# %0# 7*2)-%# 6!TT#
<=>5'R# *2# %0# =-'02A/(# 69TT# <=>
5'RP# (*+&# A'+((%-# A%(# 7U&2-%(# 0*0#
*1127/%(#7%0)'0&#?#(%.'+0%(#F#
N# (%.'+0%("#W%&&%#7/-+*)%#%(&#F#
moduler  en  fonction  des  condi­
&+*0(#'&.*(75/-+J2%(#%&#(%A*0# A%#
climat et la saison.

!" ./)(0($")(*"%)&1(/'*
  Les  aliments  dans  l’exploitation 
qui  ont  été  en  contact  avec  les 
animaux ou le matériel contaminé 
doivent  également  être  détruits. 

La même procédure que le fumier 
est  d’application.  Concernant 
A4%0(+A'=%# )%# .'X(# *2# )45%-K%P#
les parties non couvertes doivent 
être  détruites,  le  reste  peut  être 
utilisé.

!" 2(*'$-3'&4/"5(*"/-&*&6)(*"
  Pour  autant  que  des  nuisibles 
soient  présents  en  quantités 
abondantes  dans  l’exploitation 
et  vu  que  ces  animaux  peuvent 
3/5+12A%-# A%(# K'1&/-+%(# %&# A%(#
virus,  leur  destruction  doit  aussi 
faire  partie  de  l’assainissement 
)420#B*E%-"#@A#%(&#-%1*..'0)/#)%#
faire  appel  à  une  firme  spéciali­
sée pour le réaliser.

2.  Nettoyage de l’exploitation à sec

$%# 0%&&*E'=%# F# (%1# %03+('=%# A4/A+.+0'­
&+*0# )%(# .'&+;-%(# *-='0+J2%(# )'0(# A%(#
KU&+.%0&(#%&#(2-# A%#.'&/-+%A#'Y0#)4'((2­
-%-#A4%BY1'1+&/#)%(#)/(+0B%1&'0&(#J2+#(*0&#
moins actifs ou  inactifs en présence de 
.'&+;-%#*-='0+J2%"#$%#-'1A'=%>K'A'E'=%#
des sols bétonnés et le raclage des sols 
en terre battue sont fortement conseillés 
car  ils  permettent  d’éliminer  un  maxi­
mum de déjections présentes et limitent 
la création de boues lors du lavage.
:7-;(# A4%0A;3%.%0&# )%(# .'&/-+'2GP#
l’exploitant:
O# 0%&&*+%# F# (%1# &*2(# A%(# KU&+.%0&(# *Z#
les animaux ont séjourné : sol, murs, 
(/7'-'&+*0(P# K'--+;-%(P# 3%0&+A'&%2-(P#
fenêtres,  mangeoires  et  abreuvoirs, 
etc.,

­  nettoie  les  locaux annexes  (local de 
vêlage, quarantaine),

O# 0%&&*+%# A%(# .'15+0%(# %&# A%# .'&/-+%A#
contaminés,

O# .%&# A%(# )/15%&(# )%# 7'+AA%P# )4'A+.%0&#
%&# A%(# 7*2((+;-%(# 1*AA%1&/%(# (2-# A%#
fumier,

­  jette  le  petit  matériel  (brosses, 
raclettes,  cordes)  qui  peut  difficile­
ment être désinfecté.

3.  Nettoyage à l’eau = trempage 
puis décapage avec un 
nettoyeur à haute pression 

[0%# B*+(# A%#0%&&*E'=%#F#(%1# &%-.+0/P# A%#
0%&&*E'=%# F# A4%'2# )%# A4%G7A*+&'&+*0# '3%1#
20#0%&&*E%2-#F#5'2&%#7-%((+*0#)*+&# ,&-%#
réalisé.  Cette  opération,  aussi  appelée 
0%&&*E'=%#52.+)%P#'#7*2-#K2&#)4%0A%3%-#
tout restant de matériel contaminant qui 
pourrait résister à la désinfection.
$%#&-%.7'=%#F#A4%'2#1A'+-%#6L#F#LP9#A+&-%(#
d’eau par m2#7%0)'0&#!#F#9#5%2-%(R#%&#'2#
.*E%0# )420# \%&# )4%'2# F# K'((%# 7-%((+*0#
limite les quantités d’eau à utiliser lors du 
)/1'7'=%# A*-(J2%# A%#0%&&*E'=%#F#(%1#'#
/&/#1*--%1&%.%0&#-/'A+(/"#V+#A%#0%&&*E'=%#
à sec est négligé, les quantités d’eau et 
A%#&%.7(#)2#0%&&*E'=%#'3%1#20#0%&&*E%2-#
F#5'2&%#7-%((+*0#7%23%0&#,&-%#)*2KA/("#

Il  existe  des  détergents  permettant 
)4'./A+*-%-# A4%BY1'1+&/# )2# &-%.7'=%"#[0#
-+0]'=%#F# A4%'2#1A'+-%#)2#KU&+.%0&#%&#)2#
.'&/-+%A#%(&#+0)+(7%0('KA%#'7-;(#A42&+A+('­
tion d’un détergent. 

78""29*&/:(3'&4/"

$%#0%&&*E'=%#/&'0&#-/'A+(/P#*0#7%2&#7-*­
céder à la désinfection de l’exploitation. 
La désinfection peut se faire :
­  soit par l’exploitant,
­  soit  par  une  entreprise  de  désinfec­
tion privée agréée  ;  dans ce  cas,  le 
détenteur  demande  à  la  firme  une 
attestation de désinfection.

$4%G7A*+&'0&#6*2#A'#Y-.%R^
­  réinstalle  le  matériel  et  remonte  les 
éléments démontables ; 

O# 7-*1;)%# F# 20%# )/(+0B%1&+*0# 52.+)%#
des  surfaces  propres  à  l’aide  d’un 
désinfectant dosé correctement ;

­  veille  à  ce  que  la  température  soit 
suffisante et adaptée en  fonction du 
désinfectant ;

O# A'+((%# (/15%-# '7-;(# )/(+0B%1&+*0# 8# F#
cet  effet,  il  faut  garder  les  portes  et 
B%0,&-%(# )%(# KU&+.%0&(# )/(+0B%1&/(#
fermées.

Le  vétérinaire  d’épidémiosurveillance 
7%2&# 1*0(%+AA%-# A4%G7A*+&'0&# (2-# A%# 15*+G#
)2#)/(+0B%1&'0&#F#15*+(+-#(2-#K'(%#)%#A'#
liste des biocides agréés et publiée sur 
le site du Service Public Fédéral  (SPF) 
V'0&/# 72KA+J2%P# V/12-+&/# )%# A'# W5'_0%#
alimentaire et Environnement. 

Une  liste  est  consultable  via  le  lien  ci­
dessous sur le site de l’AFSCA: 
5&&7^>>```"B'33O'B(1'"B=*3"K%>'2&* ­
controle­fr/informations/biocidesau­
torises/_documents/biocidenbrucel­
A*(%aSTLST9SLabcaTTT"7)B

5.  Contrôle du nettoyage et de la 
désinfection

:7-;(#J2%#A%#)/&%0&%2-#'+&#0*&+Y/#A%#0%&­
&*E'=%#52.+)%#%&#A'#)/(+0B%1&+*0#)%#(*0#
exploitation,  une  équipe  de  l’AFSCA 
6+0(7%1&%2-#*2#1*0&-dA%2-R#7-*1;)%#F#20#
examen  visuel.  Un  jugement  favorable 
ou défavorable est décidé sur base des 
observations. L’équipe réalise également 
sur place un test ATP. Si les résultats du 
&%(&#:De#(*0&#B'3*-'KA%(P#A%#0%&&*E'=%#%&#
la désinfection sont considérés clos.

6.  Vide sanitaire

:7-;(#20#3+)%#('0+&'+-%P#A%#-%7%27A%.%0&#
peut  avoir  lieu.  Le  vide  idéal  serait  de 
21  jours à 1 mois. La période peut être 
modulée  en  fonction  des  données  épi­
démiologiques et les circonstances de la 
contamination.

H# f%(&+0'&+*0# )%(# %Bg2%0&(P# )/\%1­
&+*0(#)%(#B*E%-(^

Cf éléments ci­dessus ; 
W*..%#)/\F#.%0&+*00/#7A2(#5'2&P#@A#B'2&#
se  référer  à  la  législation  relative  à  la 
K-21%AA*(%#J2+#+.7*(%P#7*2-#20#B*E%-#)%#
brucellose :

:-&"# M"# f;(# J24+A# -/(2A&%# )%(# %G'.%0(#
que  l’existence  de  la  brucellose  est 
1*0Y-./%P# A4%G7A*+&'&+*0# %(&# 1*0(+)/-/%#
1*..%#B*E%-"
$4+0(7%1&%2-# 3/&/-+0'+-%# %0# +0B*-.%# *BY­
ciellement  le  responsable,  le  médecin 
vétérinaire et le bourgmestre.
Les  mesures  suivantes  sont  d’applica­
&+*0#)'0(#A%#B*E%-^
LL"# A'# 7'+AA%P# A'# A+&+;-%# %&# &*2&%# .'&+;-%#
ou  substance,  entrées  en  contact  avec 
un  bovin  atteint,  suspect  et  considéré 
comme  infecté  ou  le  placenta,  doivent 
être  immédiatement  détruites,  brûlées 
*2#%0&%--/%(#'7-;(#'3*+-#/&/#'(7%-=/%(#

d’un  produit  désinfectant  autorisé  par 
l’inspecteur vétérinaire;

12.  le  fumier  provenant  des  abris  ou 
autres locaux utilisés pour les bovins doit 
,&-%# (&*1</# )'0(# 20# %0)-*+&# 5*-(# )4'&­
teinte des animaux de la ferme, aspergé 
d’un  désinfectant  autorisé  par  l’inspec­
teur vétérinaire et conservé pendant au 
moins trois semaines.
Il  n’est  pas  nécessaire  d’asperger  le 
fumier de désinfectant s’il est  recouvert 
)420%#1*215%#)%#B2.+%-#*2#)%#&%--%#0*0#
infectée.
$%(#%Bg2%0&(#)%(#'K-+(#*2#'2&-%(#A*1'2G#
utilisés pour le bétail doivent être désin­
fectés  s’ils  n’ont  pas  été  enlevés  en 
même temps que le fumier.

Pour  la gestion des placentas et autres 
)/15%&(#'0+.'2GP#%0#)%5*-(#)%(#*KA+='­
&+*0(# -;=A%.%0&'+-%(# &%AA%(#J2%#)/1-+&%(#
ci­dessus, et dans un cadre plus géné­
ral, tout produit d’avortement devrait être 
considéré comme à risque (pour la bru­
cellose,  mais  également  pour  d’autres 
maladies  zoonotiques  !),  et  donc  traité 
avec les mêmes précautions. 
Il  est  également  important  de  rappe­
A%-# J2%# &*2&# )/15%&# '0+.'A# %(&# 7*&%0­
tiellement  dangereux,  par  la  présence 
d’agents  microbiologiques  zoonotiques 
(E­Coli,  Salmonella,  Toxoplasma, 
I15+0*1*112(PQR"

Nous  remercions  très  confraternelle­

ment les Drs Pierre Naassens et Michaël 

Vandecan de l’AFSCA, ainsi que le Pro­

fesseur Claude Saegerman, de  la FMV 

de  Liège,  pour  leur  aide magistrale  qui 

m’a permis de rédiger cette synthèse.

Synthèse : AS
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A NEW BREED 
OF ANTIBIOTIC

VERAFLOX®

Oral suspension 2,5% for cats

 Un pas en avant

Oral suspension 2,5% for cats

    Le mode d’action unique de double liaison sur l’ADN bactériale mène à une meilleure relation de Concentration Prévention de 
Mutation / Minimale Inhibitoire et, par conséquent, moins de risques de sélection de résistance*

    Active contre les infections respiratoires, les plaies et les abcès 

*Wetzstein H.G.; Comparative Mutant Prevention Concentrations of Prado! oxacin and other Veterinary Fluoroquinolones Indicate Differing Potentials in Preventing Selection 
of Resistance; American Society for Microbiology;Antimicrob Agents Chemother; Oct.2005;49(10):4166-4173.

Vera! ox® (prado! oxacine) est une ! uoroquinolone d’une nouvelle génération développée exclusivement pour la médecine vétérinaire :

Infections respiratoires, plaies et abcès

Oral suspension 2,5% for cats

ès
Spécial pour le chat

®  Chaque ml contient : Prado! oxacine 25 mg par ml.  Traitement des infections aiguës des voies respiratoires supérieures dues à des souches sensibles de Pasteurella multocida, 
Escherichia coli et du groupe Staphylococcus intermedius (y compris S. pseudointermedius). Infections des plaies et abcès dus à des souches sensibles de Pasteurella multocida et du groupe Staphylococcus intermedius (y compris S. pseudointermedius). 

Ne pas utiliser chez des chats présentant une hypersensibilité connue aux ! uoroquinolones. En l’absence de données disponibles, la prado! oxacine ne doit pas être utilisée chez les chatons de moins de 6 semaines. La prado! oxa-
cine n’a pas d’effet sur le cartilage en dévelopement des chatons âgés de 6 semaines et plus. Cependant, ne pas utiliser chez les chats présentant des lésions persistantes du cartilage articulaire, dans la mesure où un traitement par des ! uoroquinolones 
pourrait entraîner une aggravation de ces lésions. Ne pas utiliser chez les chats atteints de troubles du système nerveux central (SNC) comme l’épilepsie, les ! uoroquinolones étant susceptibles d’induire des convulsions chez les animaux prédisposés. 
Ne pas utiliser chez les chattes gestantes ou allaitantes. Des troubles digestifs légers et transitoires, dont des vomissements, ont été observés dans de rares cas.  
Voie orale. Dosages : La dose recommandée est de 5,0 mg de prado! oxacine par kg de poids corporel une fois par jour. En fonction de la graduation de la seringue, la dose se situe entre 5,0 et 7,5 mg/kg de poids corporel. A" n d’assurer un dosage 
correct, le poids corporel devra être déterminé avec autant de précision que possible pour éviter tout sous dosage. Pour faciliter l’administration de la dose exacte, une seringue de 3 ml (graduée de 0,1 à 2,0 ml) pour administration orale est fournie avec 
le ! acon de 15 ml de la suspension buvable de Vera! ox®. Durée du traitement : La durée du traitement est fonction de la nature et de la sévérité de l’infection ainsi que de la réponse au traitement. Pour la plupart des infections, les durées suivantes 
seront suf" santes: Infections des plaies et des abcès : 7 jours, Infections aiguës des voies respiratoires supérieures : 5 jours. Le traitement devra être revu en l’absence d’amélioration des troubles après 3 jours de traitement. Méthode d’administration :
Bien secouer avant usage, prélever la quantité nécessaire avec la seringue et administer directement dans la bouche. Pour éviter toute contamination croisée, veiller à ne pas utiliser la même seringue pour plusieurs animaux : une seule seringue par 
animal traité. Après administration, nettoyer la seringue à l’eau du robinet et la ranger dans la boîte en carton avec le produit. Bayer SA-NV, HealthCare, Animal Health Division, J.E. Mommaertslaan 14, 1831 Diegem (Machelen). www.companion.bayer.be

Section II ­ Savab

Contrôle des populations félines
La Ministre Onkelinx n’est pas imperméable 

à la position de la SAVAB

Communiqué du SPF 
Santé Publique

Nous  avons  pris  connaissance  de  la 
pétition «Loi Onkelinx» Stérilisation des 
!"#$%&'#(!)*&+#,&'-./01&
Comme  annoncé  dans  le  communiqué 
23&45657897&):#(#($&23&;#<=(*$&>(?*­
linx,  dont  copie  en  annexe,  seules  les 
2*3@& +,*:=A,*%& )$#+*%& 23& +'#(& BC3,*­
,D($& 2#(%& '-#,,E$)& ,DF#'1& G$& +D3,& !#3%*H&
'#& 2*,(=A,*& )$#+*& 23& +'#(& %*& I*,#& %D3%&
!D(2=$=D(1& G(& *II*$H& !*$$*& +"#%*& +,)J3*&
K& +#,$=,& 23& 95L57896H& J=%#($& '#& %$),='=%#­
$=D(& 2*& $D3$& !"#$& ()& #+,A%& '*& 95L57897H&
(*&%*,#&*(J=%#C)*&M3-#+,A%&3(*&)J#'3#­

$=D(&ID(2)*&%3,&'*%&%$#$=%$=M3*%&2*%&!"#$%&
recueillis dans les refuges. 

NA%&'D,%H&(D3%&JD3%&%#3,=D(%&C,)&2*&<=*(&
vouloir transmettre cette information aux 

vétérinaires  praticiens  car  il  est  impor­
tant que ceux­ci comprennent bien que 
'*&<3$&23&/'#(&;"#$%&*%$&2*&%$#<='=%*,&'#&
+D+3'#$=D(& 2*& !"#$%& *$& (D(& 2-),#2=M3*,&
'*%&!"#$%&2=$%&2*&CD3$$=A,*1

Comme vous pouvez vous en 

rendre compte ci­dessous, 

Madame Onkelinx se réserve 

encore une certaine marge de 

manoeuvre par rapport à la 

position du Conseil Supérieur du 

Bien­Etre et se déclare sensible 

aux arguments de la SAVAB.

La pétition de la SAVAB a circulé 

jusqu’au 15 septembre et a 

recueilli des centaines de signa­

tures de praticiens, mais aussi de 

leurs proches et de leurs clients.

OGM : aucun risque, 
selon la conseillère 
scientifique de la 
Commission

Les OGM ne présentent pas 
plus de risques que leurs équivalents 
conventionnels, a déclaré Anne Glover, 
lors d’un entretien accordé à EurActiv 
Bruxelles.
Remettre sur le tapis le débat sur les OGM 
risque d’irriter les États qui ont mis en 
place certaines interdictions. C’est pourtant 
ce qu’a fait Anne Glover, conseillère scien-
ti!que principale de la Commission depuis 
le début de l’année. Pour elle, le principe de 
précaution n’est plus de rigueur.

«Il n’existe aucun cas concret d’impact 
négatif sur la santé humaine et animale 
ou sur l’environnement, a déclaré Mme 
Glover à EurActiv Bruxelles. C’est une 
preuve assez convaincante. J’irai donc 
jusqu’à dire que les OGM ne présen-
tent pas plus de risques que les produits 
conventionnels».
Cependant, la scienti!que a voulu 
nuancer ses propos, en af!rmant qu’elle 
ne faisait pas la promotion des cultures 
controversées. Dans tous les cas, man-
ger comporte des risques, selon elle : 
«Nous oublions souvent que la plupart 
des plantes sont toxiques. Ce ne sont 
que la cuisson et les quantités que nous 
consommons qui les rendent comes-
tibles.»

Raréfaction des ressources
Mme Glover a aussi adressé une pique 
aux Etats qui interdisent les OGM, en 
af!rmant que les preuves scienti!ques 
devraient jouer un rôle de premier plan 
dans l’élaboration des politiques. «Je 
pense que nous pourrions vraiment 
avancer en Europe si nous obligions 
les décideurs à se justi!er lorsqu’ils re-
jettent une preuve», a-t-elle ajouté.
Elle estime nécessaire que les OGM et 
les autres avancées scienti!ques soient 
exploités pour trouver des solutions...

http://www.euractiv.fr/

25 juillet 2012

VT Surfing
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Section II ­ Savab

Assistant vétérinaire
!"#$%& '()*+,-.& '",/01,2).3& 4+5+6-+7.& 4+6'& 1.& 485.1(0­
pement de  la  fonction d’ASV. C’est une  réalité de  terrain  : 
6(/93.&4.&6('&:(6;3<3.'&'.& ;(6-&+,4.3&0+3& 1.)3&:(6=(,6->.?&
()&0+3&)6>.?&+'','-+6->.?&4(6-&1.&'-+-)-&.'-&0+3;(,'&/+1&48@6,A
L’objectif de cet article est de faire le point sur la formation 
4.'&+'','-+6-'&58-83,6+,3.'&>BC%?&.6&D.17,2).&;3+6:(0*(6.A&
!"#$%&'".'-&,/01,2)8.E&+5.:&1.&F(6'.,1&G87,(6+1&4.&1"H343.E&&
dans  les  discussions  qui  ont  suivi  la  naissance  de  cette 
;(3/+-,(6A&C.'& 3.038'.6-+6-'& 5(6-& :*+2).&+668.&4+6'& 1.'&
:1+''.'& 0()3& 4.'& '8+6:.'& 4",6;(3/+-,(6& .-& '(6-& 387)1,<3.­
/.6-& ,65,-8'& +)I& 038'.6-+-,(6'& 4.'& -3+5+)I& 4.& @6& 4"8-)4.A
J.0),'& K& +6'E& 1+& L8483+-,(6& M+11(6,.ND3)I.11.'& >+6:,.6­
nement Communauté  française) organise  la  formation des 
ASV.  L’Institut  de  promotion  sociale  de  Fléron  (région  de 
!,<7.?&./01(,.&)6&58-83,6+,3.&O&-./0'&01.,6&>G.6+)4&$(,P+-?&
.-&Q& 58-83,6+,3.'&O& -./0'&0+3-,.1& 0()3&+'')3.3& 1+& ;(3/+-,(6&
':,.6-,@2).&4.'&8-)4,+6-'1 . Pendant les 2 années du cursus, 
1.&:+64,4+-&+9(34.3+&4.'&6(-,(6'&78683+1.'&4.&9,(1(7,.E&0*R­
',(1(7,.E&6)-3,-,(6E&0+-*(1(7,.&.-:2 & A&$+3+11<1./.6-E& 1"+'0.:-&
+4/,6,'-3+-,;& .'-& 485.1(008& 4+6'& 1.'& :()3'& 4.& -.:*6,2).&
d’accueil, bureautique et informatique (un logiciel de gestion 
4)& :+9,6.-& R& .'-& 6(-+//.6-& 038'.6-8?A& !.& :()3'& 4.& 187,'­
lation/déontologie sensibilise l’étudiant au contexte adminis­
tratif encadrant notre profession. 

La  formation  est  sensiblement  orientée  vers  la  médecine 
4.'&+6,/+)I&4.&:(/0+76,.&0()3& 380(643.&O&)6&03(@1&03(­
;.'',(66.1&:1+,3./.6-&48@6,&4+6'&:.--.&5(,.A&S()-.;(,'E&+)I&
notions générales transposables à la majorité des mammi­
;<3.'&4(/.'-,2).'&'"+=()-.6-&80,'(4,2)./.6-&4.'& ,6;(3/+­
tions sur les animaux de rente et même sur les NAC.
Evidemment, il ne s’agit pas de former des vétérinaires «au 
rabais», mais des personnes qui, d’une part, comprennent 
les  besoins  de  vétérinaires  pour  mieux  les  anticiper  et, 
d’autre part, comprennent tout l’intérêt que l’on doit porter à 
la compliance du client vis­à­vis des traitements  instaurés. 
Les ASV diplômés par l’institut sont sensibilisés, tout au long 
de  leurs  études,  à  l’importance  des  opérations  de  conve­
6+6:.&.-&4.'&03(0*R1+I,.'A
A  titre  d’illustration,  nous allons détailler  le  programme du 
:()3'&4.&0*R',(1(7,.&.-&85(2).3&:.1),&4"&T+:-.'&1,8'&O&1+&03+­
tique vétérinaire».
U& !.& :()3'& 4.& 0*R',(1(7,.& '",6-83.''.E& 85,4.//.6-E& +)I&
4,;;83.6-'& 'R'-</.'& :*.P& 1.'& :+36,5(3.'& 4(/.'-,2).'& V&
respiratoire,  cardio­vasculaire,  digestif,  urinaire,  immu­
6,-+,3.&.-&3.03(4):-.)3A&J+6'&:.--.&4.36,<3.&/+-,<3.E&0+3&
exemple,  à  terme,  l’étudiant  comprend  tout  l’intérêt  des 
stérilisations.  Il  connaît  les  périodes  clefs  de  la  vie  du 
:*,.6&.-&4)&:*+-A&F.11.'N:,& >W7.&4.& 1+&0)9.3-8E&4)38.&.-&
:+3+:-83,'-,2).'&4)&:R:1.&.-:?&'(6-&4"+,11.)3'&4.'&T:+0+:,­
tés terminales », càd des notions qui doivent absolument 
être maîtrisées pour réussir le cours. 

 

!".6'.,76./.6-&4.'&/+-,<3.'&':,.6-,;,2).'&8-+6-&:(6;,8&O&
des vétérinaires de terrain,  l’accent est  toujours mis sur 
les  aspects  pratiques  liés  à  la  médicalisation  des  ani­
maux de compagnie. 

U& B)-3.&:()3'&V&T+:-.'&1,8'&O&1+&03+-,2).&58-83,6+,3.XA&B&'(6&
terme, l’étudiant sera capable d’appliquer les bonnes pra­
-,2).'&4.&6.--(R+7.Y48',6;.:-,(6E&4.&783.3&1.'&48:*.-'E&4.&
0380+3.3&1+&'+11.&4.&:(6')1-+-,(6E&1+&-+91.&4.&:*,3)37,.&()&
1.&:*.6,1&.-:A&F.--.&1,'-.&6".'-&85,4.//.6-&0+'&.I*+)'-,5.A

Depuis  quelques  temps,  d’autres  opérateurs  de  formation 
ont  jugé  utile  de  proposer  aux  jeunes  et  aux  demandeurs 
d’emploi des formations rapides de «secrétaire vétérinaire» 
()& 4"& T+)I,1,+,3.& .6& '(,6'& +6,/+1,.3'X& .-:A& !.'& 8:*('& 4.'&
:(6;3<3.'&+R+6-&+::.0-8&)6.&'-+7,+,3.&4.&:.'&+)-3.'&;(3/+­
teurs sont univoques et éloquents : le niveau n’est pas équi­
valent. L’Institut de Fléron  (cours du  jour) et  celui de Dour 
(cours du soir), dont question dans cet article, s’adressent à 
4.'&=.)6.'&+4)1-.'&/(-,58'&&2),&'+5.6-&4<'&1.&480+3-&2)",1'&
5(6-&:(6'+:3.3&Z&+6'&4.& 1.)3&5,.&O&)6.&8-)4.&4,;@:,1.&0()3&
(9-.6,3& )6& :.3-,@:+-& 4.& 6,5.+)& '.:(64+,3.& -.:*6,2).& 4.&
2)+1,@:+-,(6A
J+6'& )6& +5.6,3& 03(:*.E& 1"#$%& 5+& 03.643.& 4.'& :(6-+:-'& .-&
travailler dans le sens d’une reconnaissance de la fonction et 
tenter de faire comprendre aux autorités la nécessité d’allé­
7.3&1+&03.'',(6&@':+1.&0()3&1.'&58-83,6+,3.'&48',3.)I&4.&'.&
faire aider.

Renaud Poizat

1  La liste des vétérinaires enseignants, comme le programme 
de  la  formation et  des extraits de cours  sont  consultables 
0+3&1.'&:(6;3<3.'&2),&1.&'()*+,-.6-&')3&[[[A+'','-+6-N5.-.­
rinaire.be,  login  «  veto  »  et mot  de  passe  :  votre  numéro 
d’ordre (avec la lettre).

2  L’organigramme des cours peut être consulté sur  le même 
site.

K   Les  capacités  terminales  sont  à  la  disposition  des  vétéri­
naires sur le même site. !

De vos études jusqu’à votre pension, notre 
plan financier peut vous aider.
Aujourd’hui, un médecin sur cinq a déjà opté 
pour Belfius Banque. C’est pourquoi nous 
avons développé Belfius for Medical, un 
ensemble de produits et services destinés 
aux professions médicales. Et vous ? Avec 
votre conseiller financier, nous formons une 

solide équipe qui vous accompagne et se 
consacre, à chaque étape de votre carrière, 
à l’essentiel : vous offrir le service dont  
vous avez réellement besoin. Pour plus 
d’informations, prenez rendez-vous avec 
le spécialiste Professions Médicales de 
votre agence Belfius Banque ou appelez 
Belfius Contact au 02 222 00 71.

Se préoccuper avant tout de 
ses patients ? Ou se soucier 
aussi de ses finances ?

C’est quoi  
avoir son cabinet 
médical ? 

Belfius Banque SA, Bd Pachéco 44 à 1000 Bruxelles – IBAN BE23 0529 0064 6991 –  
BIC GKCCBEBB – RPM Bruxelles TVA BE 0403.201.185 – n° FSMA 19649 A.
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Alors, Fukushima dans les aliments, 
qui faut­il croire ?

Pas de césium détecté dans le lait maternel 
provenant de Fukushima
Aucune trace de césium radioactif n’a été détectée lors des tests 
!""!#$%&'('%)(*!(*+,$(-!'(./)!'(-!(*+(0)&"!#$%)!(-!(1%2%'3,.+4(
selon le gouvernement départemental. 
5!( 67%8!)9!.!9$( -!(1%2%'3,.+( +( +9979#&( *!'( )&'%*$+$'( -!'(
$!'$'(-!()+-,+$,79(!""!#$%&'('%)(*!(*+,$(.+$!)9!*(-!(:;(./)!'(!$(
*!%)'(<&<&'(+%(#7%)'(-%(.7,'(-!(=%,9(+>9(-!(8&),>!)(*?,.0+#$(-!(
*+(#+$+'$)703!(9%#*&+,)!(-!(.+)'(-!)9,!)@(
Le 1er juin, la préfecture a ouvert un centre spécial de conseil 
$&*&0379,A%!(+>9(-!()!#!87,)(*!'(-!.+9-!'(-?,9'#),0$,79'(07%)(
*!'(+9+*B'!'(-!(*+,$4('!*79(*!(C+0+9(D,.!'@(

10/07/2012 

http://japon.aujourdhuilemonde.com

Hong Kong: retrait de lait japonais 
dangereux pour la thyroïde
Le  gouvernement  de  Hong  Kong  a  ordonné  le  retrait  de  lait 
japonais pour bébé carencé en iode, et donc dangereux pour la 
$3B)7E-!4(!$(!F37)$&(=!%-,(*!'(0+)!9$'(-!'(!9"+9$'(A%,(!9(+%)+,!9$(
consommé à les faire examiner par un médecin. 
5!( *+,$( ,9#),.,9&4(-,'$),<%&('7%'( *!'(.+)A%!'(G+27-7(!$(H7),­
naga et destiné aux enfants de moins de neuf mois,  contient 
moins d’un tiers du niveau d’iode recommandé par l’Organisa­
$,79(.79-,+*!(-!(*+('+9$&(IJHKL@
5!( .,9,'$/)!( 3796( 2796+,'( -!( *?MB6,/9!( +*,.!9$+,)!( !$( !98,­
ronnementale  estime  que  2000  nourrissons  pourraient  être 
concernés.
NO7%'(!F37)$79'(*!'(0+)!9$'(P(!..!9!)(*!%)'(<&<&'(-+9'(*?%9(
des 10 centres médicaux agréés par le gouvernement, pour une 
0),'!(-!('+96Q4(+(0)&#,'&(P(*?R1S(%9(07)$!T0+)7*!(-%(.,9,'$/)!@
5!'(#+)!9#!'(!9(,7-!(!9$)+U9!9$(%9(-&>#,$(!9(37).79!($3B)7E­
dienne qui peut altérer la croissance corporelle et la maturation 
du cerveau, allant jusqu’à un retard mental profond.
5!'( *+,$'( =+079+,'4( 8,#$,.!'( 97$+..!9$( -!( *+( .&>+9#!( -!'(
#79'7..+$!%)'( -!0%,'( *?+##,-!9$( 9%#*&+,)!( -!(1%2%'3,.+( !9(
.+)'(:VWW4(9!()!0)&'!9$!9$(A%!(XY(-!'(*+,$'(07%)(<&<&(-,'$),­
bués à Hong Kong.
Le  lait a été au centre du plus grand scandale sur  la sécurité 
+*,.!9$+,)!(!9(Z3,9!(!9(:VV[4(*7)'A%?%9(#7.07'+9$(,9-%'$),!*4(
la mélamine, avait été  illégalement ajouté aux produits  laitiers 
pour faire croire à une plus forte teneur en protéine.

R%(.7,9'(',F(<&<&'(+8+,!9$(0&),(!$(!98,)79(XVV(VVV(&$+,!9$($7.­
<&'(.+*+-!'(+0)/'(+87,)(<%(-%(*+,$(#79$+.,9&(P(*+(.&*+.,9!@

Belga ­ 9 août 2012

http://www.rtbf.be

Surveillance et gestion des denrées 
alimentaires
Une surveillance renforcée des niveaux de contamination des 
denrées alimentaires produites  sur  le  territoire  japonais a été 
7)6+9,'&!(-+9'(*!'(0)&"!#$%)!'(-!(1%2%'3,.+4(\<+)+2,4(D7#3,6,4(
]%9.+4(K+,$+.+4(Z3,<+4(D72B74(^+9+6+_+4(O,,6+$+4(O+6+974(
R7.7),4(R2,$+4(̀ +.+6+$+4(H,B+6,4(O+6+974(K+,$+.+4(̀ +.+9+'3,(
!$(K3,a%72+bWc@(R%(XW(.+)'(:VW:4(WX(;:de(&#3+9$,**79'(+8+,!9$(
&$&( +9+*B'&'4( WW( :Vf( -?!9$)!( !%F( 0)&'!9$+9$( -!'( 9,8!+%F( -!(
contamination supérieurs aux niveaux maximaux admissibles/
OHR4(0),9#,0+*!.!9$(-+9'(*!'(0)&"!#$%)!'(-!(1%2%'3,.+(IdW[L4(
-!(K+,$+.+(IW:dL4(-?\<+)+2,(I[;L(!$(-!(D7#3,6,(IdeL@(
g9!('%)8!,**+9#!('0&#,>A%!(-!(*?!+%(07$+<*!(+8+,$(&$&(-&#,-&!(!$(
.,'!(!9(h%8)!(-/'(*!(.7,'(-!(.+)'(:VWW4('%,$!(P(*+(.!'%)!(-!(
#79#!9$)+$,79(',69,>#+$,8!(!9(,7-!(-+9'(*?!+%(07$+<*!(-,'$),<%&!(
dans le village d’Iitate. Depuis le 10 mai, toutes les restrictions 
relatives à la consommation d’eau du robinet ont été levées. La 
surveillance est tout de même poursuivie. 
Au mois de mars 2012,  les autorités  japonaises ont annoncé 
%9(+<+,''!.!9$()!*+$,8!.!9$(,.07)$+9$(-!'(OHR(=+079+,'4(07%)(
.,'!( !9(h%8)!( P( 0+)$,)( -%( W!)( +8),*( :VW:@( i9( !""!$4( *!'(OHR(
mises en œuvre en mars 2011 étaient dérivées d’un niveau de 
)&"&)!9#!(-!(e(.K8j+94(A%,(+(&$&(+<+,''&(P(W(.K8j+9@(k!(0*%'4(
+%T-!*P(-!(#!$(+<+,''!.!9$(-%(9,8!+%(-!()&"&)!9#!4(*!'(3B07­
$3/'!'(-!(#+*#%*(-!'(OHR(79$(&$&( )!8%!'(+>9(-!(.,!%F( $!9,)(
compte, d’une part, de la radiosensibilité des enfants et, d’autre 
part, de  la contribution de  l’ingestion d’eau potable à  la dose 
interne par ingestion. 
Ci­dessous, un tableau présentant les valeurs retenues par la 
NSC en 2011 et en 2012 : 

A noter que ces valeurs tiennent compte de la contribution des 
+%$)!'( )+-,79%#*&,-!'( )!=!$&'4( !9(-!37)'( -!( *?,7-!( )+-,7+#$,8!(
IlVK)4(S%(!$(WV;m%L@(
Z79#!)9+9$(*+(.,'!(!9(h%8)!(-!'(#!'(97%8!+%F(OHR(+%F(0)7­
duits transformés d’un point de vue agroalimentaire, il est indi­
qué que les décisions doivent être prises au cas par cas : 
n( 07%)(*!'(+*,.!9$'(-&'3B-)+$&'4(*+(*,.,$!('?+00*,A%!)+(+%(0)7­
-%,$(")+,'(+8+9$(-&'3B-)+$+$,79(!$(+%(0)7-%,$()&3B-)+$&4('+%"(
',(*?+*,.!9$(0!%$(o$)!(#79'7..&('7%'('+("7).!(-&'3B-)+$&!p

n( 07%)( *!'(+*,.!9$'(-!'$,9&'(P(,9"%'!)(I!F@("!%,**!'(-!($3&L4( *+(

limite définie pour  l’eau potable s’appliquera au produit de 
l’infusion.

Z!( 97%8!+%( 'B'$/.!( 8+( o$)!( 0)76)!'',8!.!9$( .,'( !9( 0*+#!(
à partir d’avril 2012 pour  les denrées nouvellement produites, 
.+,'(*!'(-!9)&!'(0)7-%,$!'(+8+9$(*!(XW(.+)'(:VW:()!'$!)79$('7%­
.,'!'(P( *?+9#,!9('B'$/.!@(k!(0*%'4(#!)$+,9!'(-!9)&!'(79$(&$&(
!F#*%!'(-!(#!(97%8!+%('B'$/.!(-+9'(%9(0)!.,!)($!.0'(I<h%"4(
),a(!$('7=+L(!$(B('!)79$(0)76)!'',8!.!9$( ,9#*%'!'(P(0+)$,)(-?7#­
tobre et de décembre 2012. 
Depuis le 1e avril, la liste des denrées alimentaires sujettes aux ins­
0!#$,79'(+(&$&(0)&#,'&!4(-&>9,''+9$(-!%F(#+$&67),!'(-!(-!9)&!'(q(
n( #!**!'(07%)(*!'A%!**!'(-!'(9,8!+%F(-!(#79$+.,9+$,79('%0&­
rieurs à 100 Bq/kg ont été mesurés d’avril 2011 à mars 2012 
I*&6%.!'( P( "!%,**!4( *&6%.!'( )+#,9!4( ")%,$'4( #3+.0,6979'4(
8,+9-!(-!(<h%"4(-!(07)#(!$(6,<,!)4(),a4('7=+4($3&(!$(.,!*L(p

n( #!**!'(07%)(*!'A%!**!'(-!'(9,8!+%F(-!(#79$+.,9+$,79('%0&­
),!%)'(P(eV(rAj26(79$(&$&(.!'%)&'(-?+8),*(:VWW(P(.+)'(:VW:(
(notamment poissons et produits de la mer).

i9(+8),*(:VW:4(WX([;d(&#3+9$,**79'(79$(&$&(+9+*B'&'4(XeV(-?!9$)!(
eux présentant des niveaux de contamination  supérieurs aux 
97%8!+%F(9,8!+%F(.+F,.+%F(+-.,'',<*!'jOHR4(0),9#,0+*!.!9$(
-+9'( *!'(0)&"!#$%)!'(-!(1%2%'3,.+( IWf:L4(-?\<+)+2,( IeVL(!$(-!(
D7#3,6,(I;lL@(
Depuis le 10 avril 2012, la liste des interdictions de consomma­
$,79(!$(-!(.,'!('%)(*!(.+)#3&('?!'$(&$!9-%!(07%)(*!'(0)&"!#$%)!'(
-?\<+)+2,4(Z3,<+(!$(^+9+6+_+(-%("+,$(-!'(97%8!**!'(8+*!%)'(-!(
OHR(.,'!'(!9(h%8)!(-!0%,'(*!(W!)(+8),*@(
L’état des restrictions est tenu à jour et publié sur Internet par le 
H5MG@(5+(-!)9,/)!(+#$%+*,'+$,79(-+$!(-%(:d(+8),*(:VW:(q(
n( S)&"!#$%)!(-!(1%2%'3,.+(q(

o  lait,  poissons  (lançon,  saumon,  vandoise  japonaise, 
RB%L4(8,+9-!(-!(<h%"4(-!('+96*,!)(!$(-?7%)'(p

7( 0)7-%,$'( 8&6&$+%F( ")+,'( I&0,9+)-'4( #37%sL4( 9+8!$'4(
#3+.0,6979'('3,,$+2!4(#3+.0,6979'('+%8+6!'4(07%''!'(
-!(<+.<7%4(#,$)79'(=+079+,'4(#3t$+,69!'4(2,_,4(),a(0)7-%,$(
en 2011 et en 2012 ;

n( S)&"!#$%)!'(-?\<+)+2,4(D7#3,6,4(]%9.+4(Z3,<+4(H,B+6,4(\_+$!(
!$( ^+9+6+_+( q( "!%,**!'( -!( $3&4( #3+.0,6979'( I07%)( 0+)$,!L4(
viande de sanglier et de cerf (pour partie) ;

n( S)&"!#$%)!'(-!(H,B+6,4(\_+$!(!$(D76,#3,(q(8,+9-!(-!(<h%"@
S+)(+,**!%)'4(*!(HR11(+(+9979#&(*!()+#3+$(0+)(*?u$+$(-!'(Xd(VVV(
tonnes de  riz présentant des niveaux de contamination supé­
),!%)'(P(WVV(rAj264(97%8!+%(OHR(+00*,A%&(+%(),a@(Z!0!9-+9$(
#!)$+,9'(-!'(+6),#%*$!%)'4(+B+9$(0)7-%,$(-%(),a(979(#79"7).!(!9(
2011 ont été autorisés à relancer une production en 2012 sous 
réserve de travaux d’amélioration de la qualité radiologique du 
),a(!$(-?%9(#79$)v*!('B'$&.+$,A%!(-!'(9,8!+%F(-!(#79$+.,9+$,79@(
i9>94(*!'(0)7"!'',799!*'(-!(*+(0o#3!(-!(*+(0)&"!#$%)!(-?\<+)+2,(
79$(-&#,-&(*+(.,'!(!9(h%8)!(-!(OHR(-!(eV(rAj26(07%)(*!'(07,'­
'79'(!$(*!'(0)7-%,$'(-!(*+(.!)4(+*7)'(A%!(*!(9,8!+%(>F&(+%(9,8!+%(
national est de 100 Bq/kg. 
Du  fait  de  l’importance  du  rejet  de  radionucléides  en  milieu 
.+),94(%9!('%)8!,**+9#!('0&#,>A%!(-!'(07,''79'(!$(0)7-%,$'(-?7),­
gine marine a été mise en œuvre par les autorités japonaises et 
%9!(,9$!)-,#$,79(-!(0o#3!(+(&$&(>F&!('%)(%9(0&),./$)!(-!(XV(2.(
autour de l’installation accidentéeb:c. Au 9 mars 2012 décembre, 
d(Xf[(&#3+9$,**79'(+8+,!9$(&$&(+9+*B'&'(!$(-!'(-&0+''!.!9$'(
-!'(OHR(79$(&$&(7<'!)8&'(07%)(-,""&)!9$!'(!'0/#!'(-!(07,''79'(
.+),9'(!$(-!(),8,/)!(+,9',(A%!(07%)(-?+%$)!'(0)7-%,$'(-!(*+(.!)(
(moules, mactres, oursins et crabes). Ces contrôles concernent 
*!'(0)&"!#$%)!'(-?M722+,-74(R7.7),4(R22,$+4( \_+$!4(`+.+6+$+4(
H,B+6,4(Z3,<+4(^+9+6+_+4(1%2%'3,.+4(D76,#3,4(D72B74(\<+)+2,4(
`+.+9+'3,4( O+6+974( ]%9.+4( K+,$+.+4( O,,6+$+4( K3,a%72+4(
^B7$74(M7B7674(M,)7'3,.+4(^7#3,4(D72%'3,.+(!$(H,B+a+2,@

 
bWc(( m!8,',79(7"( $3!( wZ79#!0$'(7"( \9'0!#$,79(S*+99,96(+9-( $3!(

i'$+<*,'3.!9$( +9-( Z+9#!**+$,79( 7"( \$!.'( +9-( R)!+'( $7(
_3,#3( m!'$),#$,79( 7"( k,'$),<%$,79( +9-j7)( Z79'%.0$,79( 7"(
177-'(#79#!)9!-(R00*,!'x4(HM5G4(f(+7y$(:VWW@(

b:c(( wr+',#( S7*,#B( "7)( \9'0!#$,79'( 79( m+-,7+#$,8!( H+$!),+*'( ,9(
1,'3!)B(S)7-%#$'x4(1,'3!),!'(R6!9#B(7"(C+0+94(;(.+,(:VWW@(

http://japon.asn.fr

08 Juin 2012

Synthèse : AS
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Appliqué en 2011  A appliquer à partir du 1er avril 2012  

Catégorie d’aliments  

Niveau  
maximum  
admissible  
pour le  
Césium (Bq/kg)  
 

Catégorie d’aliments  

Niveau  
maximum  
admissible  
pour le  
Césium (Bq/kg)  
 

Eau potable  200  Eau potable  10  

 
Lait et produits 
laitiers  

200  Lait  50  

Végétaux frais  

500  

Aliments pour 
enfants  

50  

Céréales  

Autres aliments  100  Viande, œufs, 
poisson  

!
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Section 6 Section 6

S’il paraît évident que  la pratique médicale  reste pour une 
!"#$%$&'() *$+,#-'!) ./) 0,-() #,1$2(3) 4&() '(22() -&5-66!#(&"()
(&0(#%) 2() 7*-2-(48) 5(%) 0!',%) %$&%) %'!'9,%) !',&&(3) 0,-#()
déçoit. 
Que faire pour tenter de renverser la tendance ? La solution 
%()'#,40():(4';<'#(),4'#(;=4-!0#$-&>

Voilà  plusieurs  années 
que  l’Ecole  Nationale 
Vétérinaire  de  Toulouse 
(ENVT) propose à ses étu­
5-$&'%)5()5(4?-@*()$&&!()
de  se  plonger  quelques 
semaines  durant  dans  la 
vie  trépidante  des  labo­
#$',-#(%) 5() #("9(#"9(A) B&)
stage  qui  paraît  être  l’oc­
casion d’ouvrir des portes 
$4?C4(22(%3) %,1,&%) 9,&­
&<'(%3) '#@%) :(4) $4#$-(&')
6#$::!)%:,&'$&!*(&')>)

D(&",&'#() $0(") E$?-*(3)
étudiant  toulousain parti à 

2$)5!",40(#'()54)'#$0$-2)5()"9(#"9(4#>

Prénom) E$?-*(

Cursus) ;)F/G)(&)H"-(&"(%)(')I("9&-C4(%)5()2$J,­
ratoire (STL)

) ;)K)$&%)5()7):#!:$)8)$4).1"!()L($&)D,%­
tand (Strasbourg)

Année)) K@*()$&&!()(&)E!5("-&()0!'!#-&$-#()
d’étude  (Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse)

Lieu de stage) B&-'!)5()D("9(#"9()M!'!#-&$-#()N&'!O#!()
  (Facultés Universitaires Notre­Dame de la 

Paix, Namur)

Intéressé par… Pratique rurale

FC : Que fait donc un jeune étudiant de l’ENVT dans les 

murs d’un laboratoire namurois ?

Maxime : L’Ecole Vétérinaire de Toulouse propose aux étu­
5-$&'%)5()5(4?-@*()$&&!()5():$#'-#) (&)%'$O()5P-**(#%-,&)

9,#%)54)"$5#()"2-&-C4()$:#@%)2$)%(%%-,&)5P(?$*(&%)5()+4-&A)
.()"9,-?)(%')2$#O()Q)2$J,#$',-#():#-0!),4)6$-%$&'):$#'-()5P4&()
%'#4"'4#()4&-0(#%-'$-#(3)(&'#(:#-%(3>).()%'$O() 6$-'):$#'-()5()
&,'#()6,#*$'-,&)(')(%')5,&"),J2-O$',-#(A)G("-)5-'3)2$)#("9(#"9()
54) 2-(4) 5() %'$O() ",**() "(22() 5() 2$) '9!*$'-C4() $J,#5!()
est  laissée  libre  à  l’étudiant.  L’objectif  est  de  réaliser  une 
%,#'()5()*-&-;:#,+(')(&)5!0(2,::$&')%,-;*<*()4&)'9@*()5()
#("9(#"9(),4)(&):$#'-"-:$&')R)4&)(%%$-)(&)",4#%A)

FC : Disposez­vous d’une base de données pour déni­

cher les «bonnes adresses» de stage ?

Maxime  :)S&) 6$-'3) ',4%) 2(%)!'45-$&'%),&')$""@%)R)4&()%,#'()
5():2$'(;6,#*()5!5-!()$4?)",4#%3)$"'-0-'!%)5()2PSTMI3>)B&()
5(%) #4J#-C4(%) 5() "() %-'() (%') (&'-@#(*(&') ",&%$"#!() R) "()
'1:()5()%'$O(%A)U&)1)#('#,40()2(%)2-(4?)5()%'$O()R)2P-&'!#-(4#)
comme à  l’extérieur de  l’Union européenne,  les noms des 
maîtres de stage,  les commentaires des étudiants qui sont 
précédemment passés dans les différents labos et le résumé 
5()"()C4P-2%),&'):4)1)6$-#(A)E$-%)-2)&,4%)(%')$4%%-)',4';R;6$-')
:,%%-J2()5()5!&-"9(#)4&)(&5#,-'):$#)&,%):#,:#(%)*,1(&%)V

FC  :  Quelles  sont  les  attentes  de  l’ENVT  quant  à  ce 

«mini­projet» ?

Maxime :)S22(%)%,&')5,4J2(%A)L()5,-%)',4')5P$J,#5)#!5-O(#)4&)
rapport de mes activités. Cela va de la description du lieu de 
stage  jusqu’au  traitement des données  récoltées au cours 
des  essais  suivis.  Le  tout  est  compilé  comme  un  article  : 
*$'!#-(2)(')*!'9,5(%3)#!%42'$'%3)5-%"4%%-,&3>)
S&%4-'(3)+()5,-%):#!%(&'(#)"()'#$0$-2)%,4%)6,#*()5P4&)W,X(#)
W,-&')5(0$&')4&)+4#1)",*:,%!)5()'#,-%):#,6(%%(4#%)5()2PSTMI)
(mon promoteur, un enseignant dont les domaines de com­
:!'(&"(),&') '#$-')$4?)#("9(#"9(%)*(&!(%)(')4&)(&%(-O&$&')
«naïf»). 

FC  :  Parlons  de  ton  «mini­projet»…  De  quoi  s’agit­il 

exactement ?

Maxime  :) L() :$#'-"-:() $4?) #("9(#"9(%)*(&!(%) :$#) 2PBDMN)
YZBT[W3)T$*4#\)%4#) 2P-&6("'-,&)$4)0-#4%)5()H"9*$22(&J(#O)
5$&%)2P(%:@"(),0-&()('):24%):$#'-"42-@#(*(&')$4)%4-0-)%!#,2,­
O-C4()54)'#,4:($4A)LP$-)5,&")2P,""$%-,&)5()*()6$*-2-$#-%(#)R)
5-66!#(&'(%)'("9&-C4(%)5()2$J,#$',-#()Y"42'4#()"(2242$-#(3)%!#,­
&(4'#$2-%$'-,&3>\3)*$-%)!O$2(*(&')5P<'#()$"'-6)%4#) 2() '(##$-&)
$4)",&'$"')5(%)*,4',&%):,4#)2$)#!",2'()5(%)!"9$&'-22,&%A)

FC : Si une telle expérience ne vous était pas proposée 

par  l’ENVT,  penses­tu  que  tu  te  serais  spontanément 

tourné vers ce type de stage durant ton cursus univer­

sitaire ?

Maxime : S&)',4'()9,&&<'('!3)$J%,24*(&'):$%A)L()*()%(#$-%)
immédiatement tourné vers un stage «classique» en clinique 
pour me confronter aux exigences de la vie de praticien. 

FC  : Cette  immersion dans  le milieu de  la  recherche  : 

une expérience enrichissante ?

Maxime :)G(#'$-&(*(&'A).P$::#(&'-%%$O()5()&,40(22(%)'("9­
niques, le travail en équipe sont des éléments intéressants 
à découvrir. En plus de cela,  les cours nous évoquent par­
6,-%)5(%)",&"(:'%)6,#')'9!,#-C4(%)C4P-2)*P$)!'!)-"-):,%%-J2()5()
*(''#()(&)]40#()(')5P$-&%-)*-(4?)$::#!9(&5(#A)

Un stage en laboratoire de recherche : 
une étape­clé pour susciter 

de nouvelles vocations ?
Le séminaire initiatique dispensé aux 
!'45-$&'%)5()^@*()E$%'(#)5$&%)2P(&"(-&'()
5()&,'#()/2*$)E$'(#)(&)*$-)5(#&-(#)*()
semblait être une belle occasion de sonder 
les troupes : combien de jeunes promus se 
sentaient prêts à se lancer dans l’aventure 
5()2$)#("9(#"9()_)

B&)",&%'$')*$29(4#(4?)(')%$&%)$::(2)Q)2(%)
intéressés se comptaient sur les doigts 
d’une main.

FC  : Bref, une opinion plutôt posi­

tive sur ce stage hors du cadre cli­

nique ?

Maxime  :  Oui,  bien  sûr.  Bon  nombre 
d’étudiants  de mon  année  n’ont  d’ail­
leurs  pas  encore  d’idée  précise  sur 
leur  avenir  professionnel.  C’est  pour 
eux  une  belle  occasion  d’élargir  le 
"9$*:) 5(%) ,:'-,&%) :,%%-J2(%) (') 5()
:#,`'(#) 5P4&() (?:!#-(&"() $4'#() C4()
celle de la pratique médicale.  

FC : Un futur chercheur face à nous ?

Maxime :)T,&3)+()&():(&%():$%A)LP-*$­
gine  ma  vie  future  au  grand  air,  au 
contact  des  propriétaires,  des  éle­
0(4#%)*$-%3) +()*() #!:@'(3) "P!'$-') 4&()
expérience fort intéressante.

B&)%'$O()7)9,#%)"2-&-C4()8)C4-3)R)5!6$4')
de  créer  des  vocations,  aura  certai­
nement  le mérite de  lever  le voile sur 
un  secteur  (trop)  méconnu.  Donner 
un  coup  de  projecteur  sur  le  métier 
5()"9(#"9(4#3):#,:,%(#)$4?)!'45-$&'%)
vétérinaires  de  se  frotter  aux  réalités 
de la vie de laboratoire, n’est­ce pas là 
4&()5(%)0,-(%)R):#(&5#()$`&)5P(&#$1(#)
cette actuelle vague de désintérêt ?

C’est  au  gré  des  expériences  que  la 
C4<'()%()6,#'-`(>

Pour la section 6,

F. Claine

!

Le lynx est-il un grand prédateur de 
chevreuils ? 

Oui. Il est considéré comme responsable de 43 % 
des causes de décès des chevreuils du parc natio-
nal de la forêt bavaroise, à la frontière entre l’Alle-

magne et la Tchéquie. D’autres études réalisées ailleurs en Eu-
rope font état de 12 à 62 % de décès de chevreuils attribués au 
lynx. Dans certaines régions européennes, le lynx peut aussi 
consommer des cerfs, chamois ou rennes, par exemple.
Cette étude s’est déroulée en deux temps, d’abord dans les 
années ‘80, le lynx étant pratiquement absent, puis entre 2002 
et 2009, avec une population de lynx bien installée suite à des 
réintroductions réussies. Le taux de survie des chevreuils, 
adultes et sub-adultes, est évalué dans cette étude à 79 % en 
l’absence de lynx et à 61 % en leur présence.
Pour la deuxième partie de cette étude, nonante-cinq che-
vreuils ont été attrapés et équipés de colliers GPS, avec détec-
teur interne de mortalité. Pour chaque animal mort, la cause 
de la mort a été déterminée. Trente-cinq chevreuils ont ainsi 
été retrouvés morts, avec pour causes :

-
lités hivernales.

Il est à noter que les chevreuils suivis ne sont que des animaux 
de plus de six mois lors de leur marquage, l’importante morta-
lité estivale des faons n’est donc pas évaluée dans cette étude.
Aucun décès n’a pu être attribué au renard : les renards au-
raient plutôt prélevé des faons de moins de deux mois. Diverses 
études suédoises et norvégiennes estiment que 10 à 58 % des 
faons de chevreuils peuvent être consommés par les renards 
dans les deux premiers mois de leur vie.

Depuis le milieu des années ‘90, l’habitat de cette région s’est 
considérablement amélioré pour le chevreuil grâce aux impor-
tantes invasions de scolytes : plus de 5600 hectares d’épicéas 
situés sur la zone étudiée ont été décimés, laissant la place à 
d’autres types de végétation. Malgré cela, et à cause des hivers 
rigoureux et de la prédation par le lynx, le taux de survie des 
chevreuils a baissé entre les deux périodes de l’étude. 

Heurich M., Möst L., Schauberger G., Reulen H., Sustr P., 
Hothorn T. [2012]. Survival and causes of death of European 
Roe Deer before and after Eurasian Lynx reintroduction in the 
Bavarian Forest National Park. European Journal of Wildlife 
!"#"$%&'()*(+(),-.)-*(/01(234()(5634()(7$834(,*(%9:3;

[B. de P.]

info@foretwallonne.be

10/07/12

VT Surfing
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On en parle  rarement...et surtout pas  les médias, plus 
!"#$%&' $%' &%(&!)#*((%+' ,-%' $%' "./#).' &0#%()#1,-%2223)'
pourtant, le varroa (la gale des abeilles) est la principale 
cause de mortalité des abeilles, 100% des colonies étant 
contaminées !

Pour  la  lutte  contre  cette  maladie,  la  situation  actuelle 
&-/' +%' )%//!#('%&)' )/4&'$#&5!/!)%6'"*#/%'$.&*/$*((.%' 7' #+'8'
!'9%!-0*-5'$%':.);*$%&'$%')/!#)%:%()'$#<<./%()&6'9%!-­
coup de « petits  trucs » qui devraient  fonctionner mieux 
+%&'-(&',-%'+%&'!-)/%&6'$*()'5!&':!+'$%'0;*&%&',-#'(%'&*()'
=-4/%'0*(<*/:%&'!"%0'+%&'+.=#&+!)#*(&'%('"#=-%-/2'>+'(?8'!'
5!&'9%!-0*-5'$?%(0!$/%:%()'&0#%()#1,-%'*-'".)./#(!#/%6'
%)'1(!+%:%()6'0%/)!#(&'!5#0-+)%-/&'(%'&!"%()'5+-&'@',-%+'
&!#()'&%'"*-%/2'A*-&'%&54/%()',-%' +%-/&'0*+*(#%&'5!&&%­
/*()'+?;#"%/'%)',-?%++%&'/%)/*-"%/*()'+%-/'"#=-%-/'-(%'<*#&'+%'
5/#()%:5&'/%"%(-222:!#&'5%-'!=#&&%()'3BB>CDC3E3FA'G

>('1(%6'HIJ'$%&'!5#0-+)%-/&'(%')/!#)%()'5!&'+%-/&'!9%#++%&6'
%)'$!(&'+%&'KIJ'/%&)!()6')/4&'5%-'-)#+#&%()'-('5/*$-#)'!0)#<'
et  au bon moment,  avec  comme conséquence directe 
,-%' +!':*/)!+#).' 5%-)' =/#:5%/' L-&,-?@' MIJ'$%&' /-0;%&'
!+*/&',-?%++%'&%'&#)-%'@'NJ'0;%O'0%-P',-#' )/!#)%()2220*/­
rectement !!

L’Union Professionnelle Vétérinaire  se mobilise depuis 
quelques années.
Q/4&'$?-(%'0%()!#(%'$%'".)./#(!#/%&'*()'$.L@'&-#"#'+!'<*/­
mation sur «Les principes de base en gestion de la santé 
!5#0*+%'5!/' +%'E.$%0#('R.)./#(!#/%S2'C%++%T0#'$.9*-0;%'
sur une reconnaissance possible par  l’Ordre et notam­
ment, une liste vers le grand public de vétérinaires recon­
(-&' 5!/' +%'CUBVER'!8!()' -(' #()./W)' 5*-/' +?!5#0-+)-/%'
X;))57YYZZZ2*/$/%T"%)%/#(!#/%&29%Y#($%PHY#($%PH2;):[

\('(*-"%!-'5!&'!'.).'</!(0;#'0%'HI'!*])'!"%0'-(%'<*/­
:!)#*('&5.0#1,-%'$%'+!'+-))%'0*()/%'+%'R!//*!6'&*-&'<*/:%'
d’un atelier pratique d’une journée. 

Les objectifs :
^' U%&#)-%/' +%&' 0*((!#&&!(0%&' &-/' R!//*!' X9#*+*=#%' %)'
épidémiologie)

^' U.!+#&%/'-(%'"#&#)%'$?-(' /-0;%/6' +%&'5/.+4"%:%()&'%)'
leur examen concernant Varroa

^' C*((!_)/%' +%&' $#"%/&' :.$#0!:%()&' $#&5*(#9+%&' %('
Belgique, leurs avantages et inconvénients.

`!0;'a#:'F=-8%(6'>(=.(#%-/'%('b0#%(0%&'!=/*(*:#,-%6''
LE spécialiste belge, a détaillé, outre la  description du 
R!//*!6'$%'&*('080+%'X+!'0+.'$%'+!'+-))%'G['%)'$%'&*('#:5!0)'
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Mortalité des abeilles
La Profession Vétérinaire se mobilise !

Apiculture

Solution injectable

Butorphanol 10 mg/ml

BUTOMIDOR®

Coupez la douleur !
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DÉNOMINATION DU MÉDICAMENT VÉTÉRINAIRE : Butomidor 10 mg/ml solution injectable 
pour chevaux, chiens et chats. Principe actif : 1 ml contient : Butorphanol sous forme de tartrate 
10 mg. Espèces cibles : Chevaux, chiens et chats. !"#$%&'$(")* #+,'$-$)&'$("* )./%$0*&"'* -1)*
espèces cibles : CHEVAUX : Effet analgésique : Pour le soulagement de courte durée de douleur 
d’origine gastro-intestinale, telle que la colique. Effet sédatif et préanesthétique : En association 
!"#$%&#'%!()*+',#'%&#'%-.$#/,#0-'%123!&-.*#-(+40#'%5&.,)6+&+*#7%-)6+8%&+*#7%9:;!<+*#=%>%?)0-%
des interventions thérapeutiques et diagnostiques telles que des opérations mineures pendant 
lesquelles les animaux restent debout et pour la sédation des animaux peu maniables. 
CHIENS/CHATS : Effet analgésique : Pour le soulagement de douleurs viscérales modérées par 
ex. des douleurs pré- et postopératoires ainsi que la douleur post-traumatique. Effet sédatif : 
@*%!'')$+!,+)*%!"#$%&#'%!()*+',#'%&#'%-.$#/,#0-'%123!&-.*#-(+40#'%56.&.,)6+&+*#=A%Effet pré 
anesthétique : B!+'!*,%/!-,+#%&C0*%/-),)$);#%&C!*#',D.'+#%56.&.,)6+&+*#7%E.,!6+*#=A%Contre-
indications : F#%/!'%0,+;+'#-%#*%$!'%&CD:/#-'#*'+G+;+,.%!0%/-+*$+/#%!$,+H%)0%I%;C0*%&#'%#9$+/+#*,'A%
F#% /!'% 0,+;+'#-% /)0-% ;#% ,-!+,#6#*,% &#'% !*+6!09% /-.'#*,!*,% 0*% &:'H)*$,+)**#6#*,% (-!"#% &0%
H)+#%#,%&#'%-#+*'7%#*%$!'%&#%,-!06!,+'6#%$.-.G-!;%)0%&#%;.'+)*'%$.-.G-!;#'%)-(!*+40#'%#,%$D#<%
;#'% !*+6!09% /-.'#*,!*,% &#'% 6!;!&+#'% -#'/+-!,)+-#'% )G',-0$,+"#'7% &#'% &:'H)*$,+)**#6#*,'%
cardiaques ou des spasticités. !"#$%&%'($%)*+,*+-)./%*(%')*+(0,-+123(4)*%'$,'+-5,6+&,'+-5,0(#7+8+
F#%/!'%0,+;+'#-%$D#<%;#'%$D#"!09%/-.'#*,!*,%&#'%,-)0G;#'%&0%-:,D6#%$!-&+!40#%/-.#9+',!*,'A%J!%
combinaison entraîne une réduction de la motilité gastro-intestinale et ne doit donc pas être 
0,+;+'.%#*%$!'%&#%$);+40#%!'')$+.#%I%0*#%+6/!$,+)*A%F#%/!'%0,+;+'#-%;!%$)6G+*!+')*%/#*&!*,%;!%
gestation. Effets indésirables (fréquence et gravité) : CHEVAUX : J#'%#HH#,'%+*&.'+-!G;#'%')*,%
(.*.-!;#6#*,%;+.'%I%;C!$,+"+,.%$)**0#%&#'%)/+)K&#'A%L!*'%;#'%#''!+'%$;+*+40#'%/0G;+.'%!"#$%;#%
G0,)-/D!*);7%0*#%!,!9+#%,-!*'+,)+-#%'#%/-)&0+,%&!*'%#*"+-)*%2M%N%&#'%$D#"!09%/#*&!*,%O%I%PQ%
6+*0,#'A%R*#%'.&!,+)*%6)&.-.#%!%.,.%)G'#-".#%$D#<%PM%N%&#'%$D#"!09A%R*#%!0(6#*,!,+)*%
&#%;C!$,+"+,.%6),-+$#%56)0"#6#*,'%&#%S!6G#'=%#',%/)''+G;#A%J!%6),+;+,.%(!',-)3+*,#',+*!;#%/#0,%
être diminuée. Utilisation combinée : Toute réduction de motilité gastro-intestinale provoquée 
/!-% ;#%G0,)-/D!*);% -+'40#%&CT,-#%!0(6#*,.#%/!-% ;C0,+;+'!,+)*%$)*$)6+,!*,#%&#'%123!()*+',#'A%
J#'%#HH#,'%&./-#''+H'%-#'/+-!,)+-#'%&#'%123!()*+',#'%-+'40#*,%&CT,-#%!0(6#*,.'%/!-%;C0,+;+'!,+)*%
$)*$)6+,!*,#% &0% G0,)-/D!*);7% #*% /!-,+$0;+#-% '+% ;!% H)*$,+)*% -#'/+-!,)+-#% #',% &.SI% !HH!+G;+#A%
LC!0,-#'% #HH#,'% +*&.'+-!G;#'% 5/A% #9A% $!-&+)3"!'$0;!+-#=% ')*,% '0'$#/,+G;#'% &CT,-#% ;+.'% !09% 123
agonistes. CHIENS/CHATS : R*#% &./-#''+)*% &0% ':',U6#% -#'/+-!,)+-#% #,% $!-&+)3"!'$0;!+-#A%
R*#% &)0;#0-% ;)$!;#% !'')$+.#% I% ;C!&6+*+',-!,+)*% +*,-!60'$0;!+-#A% L+6+*0,+)*% &#% ;!% 6),+;+,.%
(!',-)3+*,#',+*!;#A%L!*'%&#%-!-#'%$!'7%!,!9+#7%!*)-#9+#%#,%&+!--D.#A%VD#<% ;#'%$D!,'7%#9$+,!,+)*%
)0%'.&!,+)*7%!*9+.,.7%&.')-+#*,!,+)*7%&:'/D)-+#%#,%6:&-+!'#%')*,%/)''+G;#'A%Posologie et voie 
d’administration : CHEVAUX : Voie intraveineuse. CHIENS : Voie intraveineuse, voie sous-

cutanée et voie intramusculaire. CHATS : Voie intraveineuse et voie sous-cutanée. CHEVAUX : 

Effet analgésique : W)*),D.-!/+#%>% M7P%6(XE(% 5P%6;XPMM% E(% &#% /)+&'% "+H=7% /!-% ")+#% YZA%Effet 
sédatif et pré anesthétique : ["#$%&.,)6+&+*#%>%L.,)6+&+*#%>%M7MP2%6(XE(%YZ7%'0+"+%#*&.!*'%;#'%
Q%6+*0,#'%/!-%\0,)-/D!*);%>%M7M2Q%6(XE(%5M72Q%6;XPMM%E(%&#%/)+&'%"+H=%YZA%["#$%-)6+8%&+*#%>%
])6+8%&+*#%>%M7MQ%6(XE(% YZ7%'0+"+%#*&.!*'% ;#'%Q%6+*0,#'%/!-%\0,)-/D!*);%>%M7M2%6(XE(% 5M72%
6;XPMM%E(%&#%/)+&'%"+H=%YZA%["#$%9:;!<+*#%>%^:;!<+*#%>%M7Q%6(XE(%YZ7%'0+"+%!/-U'%O%3%Q%6+*0,#'%/!-%
\0,)-/D!*);%>%M7MQ%3%M7P%6(XE(%5M7Q%3%P%6;XPMM%E(%&#%/)+&'%"+H=%YZA%CHIEN : Effet analgésique : 
W)*),D.-!/+#%>%M7P%3%M7_%6(XE(%5M7MP%3%M7M_%6;XE(%&#%/)+&'%"+H=7%YZ%;#*,#%5&!*'%;#%$!'%&0%&)'!(#%
G!'%)0%6):#*=%)0% YW7%`VA%?)0-% ;#%$)*,-a;#%&#% ;!%&)0;#0-%/)',)/.-!,)+-#7% ;C+*S#$,+)*%&)+,%T,-#%
!&6+*+',-.#%PQ%6+*0,#'%!"!*,%;!%8%*%&#%;C!*#',D.'+#%!8%*%&#%/!-"#*+-%I%'0H8%'!66#*,%')0;!(#-%
la douleur pendant la phase de réveil. Effet sédatif : Avec Médétomidine : Butorphanol : 
M7P% 6(XE(% 5M7MP% 6;XE(% &#% /)+&'% "+H=% YZ7% YWA% W.&.,)6+&+*#%>% M7MP% 6(XE(% YZ7% YWA%Effet pré 
anesthétique : ["#$%W.&.,)6+&+*#%#,%E.,!6+*#%>%\0,)-/D!*);%>%M7P%6(XE(%5M7MP%6;XE(%&#%/)+&'%
"+H=%YWA%W.&.,)6+&+*#%>%M7M2Q%6(XE(%YW7%'0+"+%!/-U'%PQ%6+*0,#'%/!-%b.,!6+*#%>%Q%6(XE(%YWA%
JC0,+;+'!,+)*%&#%;C!,+/!6.<);#%M7P%6(XE(%?Z%#*%,!*,%40C!*,!()*+',#%&#%;!%6.&.,)6+&+*#%*C#',%
/)''+G;#%40#%;)-'40#%;C!$,+)*%&#%;!%E.,!6+*#%!%$#''.A%CHAT : Effet analgésique : Monothérapie : 
PQ%6+*0,#'%!"!*,%;#%-."#+;7%')+,%M7_%6(XE(%5M7M_%6;XE(%&#%/)+&'%"+H=%̀ V7%')+,%M7P%6(XE(%5M7MP%6;X
E(%&#%/)+&'%"+H=%YZA%Effet sédatif : ["#$%W.&.,)6+&+*#%>%\0,)-/D!*);%>%M7_%6(XE(%5M7M_%6;XE(%&#%
/)+&'%"+H=%`VA%W.&.,)6+&+*#%>%M7MQ%6(XE(%`VA%?)0-%;#%&.G-+&#6#*,%&C0*#%/;!+#7%0*#%!*#',D.'+#%
;)$!;#%'0//;.6#*,!+-#%#',%-#$)66!*&.#A%JC!,+/!6.<);#%5M7P2Q%6(XE(%&#%/)+&'%"+H=%/#0,%T,-#%
utilisé comme antagoniste de la médétomidine. Effet pré anesthétique : Avec médétomidine et 
E.,!6+*#%>%\0,)-/D!*);%>%M7P%6(XE(%5M7MP%6;XE(%&#%/)+&'%"+H=%YZA%W.&.,)6+&+*#%>%M7M_%6(XE(%
YZA%b.,!6+*#%>%P7Q%6(XE(%YZA%JC0,+;+'!,+)*%&#%;C!,+/!6.<);#%M7P%6(XE(%?Z%#*%,!*,%40C!*,!()*+',#%
&#% ;!%6.&.,)6+&+*#%*C#',%/)''+G;#%40#% ;)-'40#% ;C!$,+)*%&#% ;!%E.,!6+*#%!%$#''.A%JC0,+;+'!,+)*%
&0% G0,)-/D!*);% #',% +*&+40.#% ;)-'40C0*#% !*!;(.'+#% &#% $)0-,#% &0-.#% 5$D#"!;% #,% $D+#*=% )0% &#%
$)0-,#%I%6):#**#%&0-.#%5$D!,=%#',%#9+(.#A%J!%&)'#%/#0,%T,-#%-./.,.#%!0%G#')+*A%J!%*.$#''+,.%
#,% ;#% 6)6#*,% &C0*#% !&6+*+',-!,+)*% -./.,.#% '#-!% G!'.#% '0-% ;!% -./)*'#% $;+*+40#A% JC+*S#$,+)*%
intraveineuse rapide doit être évitée. Temps d’attente : Cheval : 0 jours. TITULAIRE DE 
L’AUTORISATION DE MISE SUR LE MARCHÉ : Richter Pharma AG, Feldgasse 19, 4600 Wels, 
Autriche. Distributeur :% ?-)&+"#,% /D!-6!$#0,+$!;'% '!X*"7% c!(G#*&#*% Od$7% \3_eOP% @:*!,,#*7%
f.;%>%gO2%he%hQ%2M%2Q7%B!9%>%gO2%he%hi%ih%2M7% +*H)j/-)&+"#,A$)67%kkkA/-)&+"#,A$)6A%`R]%
?]@`V]Y?fYlF%Z@f@]YF[Y]@A%\RflWYLl]m]V?mB]mZPAPm2MPPMdMPm*),A!G-A

www.prodivet.com

!
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!"#$%$&'()*"%%(+$(,)!-.,)/)012'#1)3/)314$23/5$"%)014$2­
sant les médicaments apicoles à usage vétérinaire. Il a 
surtout insisté comment et quand les utiliser, quels sont 
leurs avantages et inconvénients.

6/)&'$%7/$%()8()9"%:0;0(2)<012(%52)"%5)<')2=$#<014%(0)
des stratégies de lutte en rapport avec la biologie de Var­
0"/)(5) 3()9>93()8()<0"8'95$"%)8')0'9?(0)/@%)8()<"'+"$0)
conseiller correctement les apiculteurs et de stimuler la 
3'55()(%9"0()A$(%)50"<)$%(:@9/9()</0)#/%&'()8=(%9/80(­
#(%5)29$(%5$@&'()8(2)/<$9'35('02B

Bernard GAUTHIER

Administrateur UPV

Apiculture

La clé de la lutte : Quand faut-il traiter ? 

 

2 points hyper importants : 

 

- cycle de l’abeille : 

Les abeilles qui passeront l’hiver (celles qui ont la durée 

de vie la plus longue et difficile) sont pondues par la 

reine, dès la fin juillet. 

 

- cycle du varroa en deux phases : 

o une phase phorétique sur les abeilles 

adultes  sans reproduction et que l’on 

peut résumer à juste un moyen de 

contamination 

o une phase reproductive, dans le 

couvain fermé. 

Apiculture
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! l’objectif du traitement sera de favoriser la naissance 

d’abeilles d’hiver SAINES. 

! pour cela, il faut appliquer un traitement ACARIDE 

« dur » AVANT la ponde de la reine fin juillet pour 

éviter le cycle du varroa dans le couvain ( larve des 

abeilles) et toute la durée du cycle 21j. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En résumé, le traitement idéal est : 

 

1- Un acaricide dur (Apivar), à appliquer dès la fin 

juillet. Et cela ne plaît pas beaucoup aux apiculteurs 

qui, souvent, récoltent encore mi août !  

! Un choix doit être fait : sauver ses colonies ou 

maximiser sa récolte de miel ! 

2- Le traitement doit être long,  idéalement 12 

semaines (tant qu’il y a du couvain et donc risque de 

reproduction des Varroas) 

3- Un second traitement « flash » (Périzin) doit être 

appliqué fin octobre, début novembre, sur les 

abeilles adultes pour contrecarrer les réinfestations 

extérieures très courantes. 

test très simple permettant la visualisation de l’infestation 
de la colonie par le parasite. Un peu de sucre, on secoue 
et on verse dans la bassine. Reste à compter les petites 

bêbêtes...

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pourquoi la lutte contre le varroa est elle peu 

efficace ? 

 

En premier, il faut rappeler que le Varroa est un 

petit acarien qui est apparu dans nos contrées 

dans les années 1984-1985. 

Le traitement avec un acaride (Apistan) a été 

efficace jusque les années 1995 où des 

résistances sont apparues suite à des pratiques 

douteuses (sous dosage et utilisation de 

« substituts moins onéreux »). 

 

Actuellement, on estime à minimum 20% des 

apiculteurs qui ne traitent leurs colonies. 

 

Et ceux qui agissent, le font souvent mal ! 

1- soit, ils utilisent des produits peu 

efficaces comme les huiles essentielles 

ou des acarides « légers » 

2- soit, ils traitent à un mauvais moment 

(trop tardivement, par des températures 

inadaptées...) 

­

apiculteurs qui ne traitent pas leurs colonies.

!
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et la facturation
Bonjour, 

Serait-il possible d’obtenir plus d’informations sur les 
«conditions de vente» chez les vétérinaires (grands 
animaux)? Nous sommes en train de revoir notre système 
de facturation et aimerions avoir un exemple de ces 
conditions afin d’éviter des erreurs. 

Merci d’avance pour votre réponse rapide,

LD

Mises à part la nécessité de faire figurer des considéra-
tions strictement spécifiques à l’activité rurale ou grands 
animaux, issues de l’expérience de la branche, ce sont les 
conditions classiques et qu’un juriste pourrait donner en 
quelques phrases communément admises, savoir : 

- Préciser que les factures non contestées endéans les 
15 jours, sont réputés acceptées.

- Evoquer une procédure de rappel par voie recomman-
dée avec un forfait de frais de 25 euros, par exemple.

- Prévoir un intérêt légal en cas de carence de paiement 
malgré la démarche précédente ET

- Prévoir, à titre de clause pénale,  une indemnité forfai-
taire conventionnelle et irréductible de 15 % du montant 
TVA incluse de la facture - avec minimum de 75 euros 
en cas de recouvrement par voie forcée, outre les frais 
propres à la démarche judiciaire.

- S’il s’agit d’une livraison de biens, (nourriture, matériel, 
disposables laissés à disposition, outillages, machines, 
etc ... ), mentionner expressément SUR CHAQUE 
FACTURE comportant ces livraisons, que le transfert 
effectif de propriété n’a lieu qu’au moment du parfait 
paiement (et faire signer le double de facture sous cette 
mention à la livraison.)

- Une clause arbitrale éventuelle pour tout ce qui pourrait 
résulter d’un litige technique.

- Et, évidemment, une attribution de juridiction. « Pour 
toutes contestations, les tribunaux de .... sont seuls 
compétents.»

                  U.P.V.
Service comptabilité & finances

       Pierre - Emile Charon

Courrier des lecteurs

En France, le Ministère 
de la Santé répercute 
une alerte US à la 
hantavirose

Le Ministère de la santé a mis en place un 
!"#$%&'()%*'+,'-,,'./.'./.0'12!'345!6&%#)%'
les touristes français qui ont visité le Curry 
Village sur les risques de contamination par 
hantavirus au Parc national de Yosemite, suite 
à une alerte lancée par les autorités améri-
caines. 
Les hantavirus sont des virus dont le réservoir 
est notamment constitué par des rongeurs, 
chez lesquels ils entraînent une infection chro-
nique avec élimination des virus dans leurs 
excréments. Ces excréments contaminent 
l’environnement. Les hantavirus sont présents 
sur tous les continents et sont responsables de 
27(%)8' 9$#&%%1:5;")8' <' 8=!3%&#)' %$!1>' &"'
d’une atteinte cardio-pulmonaire grave. Sur le 
continent américain, certains hantavirus sont 
responsables d’une maladie grave, le syndrome 
?1%35&@A">#&!15%)' <' 91!*1(5%"8' +BCDE0F' G1'
contamination se fait en inhalant le virus pré-
sent dans la poussière de bois ou la terre conta-
minées par les déjections de rongeurs infectés. 
Le Ministère de la santé rappelle que le virus 
en cause, n’étant pas transmissible de personne 
à personne, ne peut donc être à l’origine d’une 
épidémie de cas secondaires en France.

Le délai d’incubation de la maladie s’étend 
de 1 à 6 semaines après l’exposition. Les 
8=#A*H#)8' 8&!*' ?)"I' 34"!)' :%5AA)' J' 27(%)K'
maux de tête, douleurs musculaires… Les 
personnes présentant ces symptômes doivent 
consulter rapidement leur médecin traitant en 
lui indiquant leur séjour au parc national.
Marisol Touraine, Ministre des Affaires 
sociales et de la Santé, a reçu des autorités 
sanitaires américaines (Centers for Disease 
C&!*%&>'1!3'D%)()!*5&!K'CLC0' >1' >58*)'3)'M/'
familles de touristes français ayant séjourné 
dans certaines maisons de toiles («tents ca-
N5!8O0'3"'C"%%='P5>>1:)')!*%)'>)'Q,'R"5!')*'>)'
21 août 2012.

Le Ministère de la santé contacte actuellement 
ces 53 familles concernées pour s’assurer que 
les personnes sont en mesure de reconnaître, 
le cas échéant, les premiers symptômes de la 
maladie et leurs rappeler les mesures à suivre.
A ce jour, deux ressortissants français ayant 
séjourné au Curry Village présentent des 
symptômes, qui ont conduit à un prélèvement 
diagnostic dont les résultats sont en attente.

Source : Ministère de la santé. 

Jean-Louis KOECK 

http://www.sante.gouv.fr/risques-de-conta-
mination-par-hantavirus-au-parc-na...
http://www.medecinedesvoyages.net

VT Surfing
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Vous avez un travail passionnant qui 
vous laisse peu de temps libre ? Pour 
gérer votre quotidien et planifier 
votre avenir, CBC vous propose 
un Professional Banker pour vos 
projets professionnels et un Personal 
Banker pour la planification de votre 
patrimoine privé : le Tandem PRO-PRI.

Notre tandem de banquiers 
Professionnel et Privé CBC

www.cbc.be

1 métier qui occupe vos journées
1 famille qui occupe vos soirées 

2 banquiers qui s’occupent de votre avenir 
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Clinique Vétérinaire Universitaire

Rentrée académique au Pôle ruminants­porcs
de la clinique vétérinaire universitaire

Il est de bon ton au niveau déontologique de se présenter aux 
!"#$%&%'()*"%()+')("#),#(-.**.-,"#/)01((,2)3)*4"!!.(,"#)+')*.)%'#­
-%5'2) #"1().6"#() !7",(,) +') 6"1()8%5('#-'%) *'() 65-5%,#.,%'()91,)
sont arrivés dans l’équipe clinique. Pour ceux qui ne connaissent 
pas bien la clinique universitaire ce sera l’occasion de présen­
ter également  les cliniciens séniors et  les professeurs  respon­
(.:*'(2).,#(,)91')91'*91'()!7,$$%'()+')#"-%').!-,6,-5/

Un équipe à votre service
Cette année 2011­2012 est une année de renouvellement dans 
*4591,8') ;1#,"%2) 61)91') *'()<%(/)=.>.,#2)?7'*'1@2) )<.7>.#,)'-)
A,!7,'*()#"1()91,--'#-)8"1%) %'-"1%#'%)'#)8%.-,91')8%,65').8%&()
quelques années d’exercice au sein du pôle. Le pôle ruminants­
8"%!()BCDEFG)'(-)!"#(-,-15)+41#')591,8')+')65-5%,#.,%'()(85!,.­
liste ou en formation, dont les missions se répartissent selon 4 
axes :
H/) ?*,#,91')%5$5%5')7"(8,-.*,&%'):"6,#')BC'(8/)<%/)I.>.*)J"1.-,2)
<KA2)E7<2)<,8*/)L?MNAG

O/) ?*,#,91').>:1*.-",%'):"6,#')+')8%'>,&%')*,P#')B("1()!"#-%.-)
.6'!) 91'*91'() 8%.-,!,'#() +') *.) %5P,"#2) C'(8/) E%/) N1P1'()
Q1R"-2)<KA2)E7<2)<,8*/)L?MNAG

S/) =.)!*,#,91')+')>5+'!,#')'-)(1,6,)+'()-%"18'.1@):"6,#()BC'(8/)
E%/)?7%,(-,.#)N.#T'#)'-)E%/) U%5+5%,!)C"**,#)<KA2E7<2)<,8*/)
L?MNAG

V/) =.)!*,#,91')+')>5+'!,#')8"%!,#') BC'(8/)<%/)A.%-,#')=.,-.-2)
<KA2)E7<2)<,8*/)L?ENAG

W"1()'((.R"#()+')6"1()('%6,%).1)>,'1@)+.#()!'()V)>,((,"#().X#)
de résoudre cas individuels et de troupeau à l’aide de l’expertise 
+')8*1(,'1%()(85!,.*,(-'(/)W"1().:"%+"#()8*1()'#)+5-.,*)!7.!1#')
+')!'()"$$%'()(1%)#"-%')(,-'),#-'%#'-2)+.#()*.)%1:%,91')8Y*')CDEF))
7--8Z[[\\\/!61/1*P/.!/:'))/)C'-%"16'T)#"1()5P.*'>'#-)(1%)U.!'­
:""])7--8(Z[[\\\/$.!':""]/!">[?*,#,91'<'(C1>,#.#-()/
L#)+'7"%()+'()%'(8"#(.:*'()+')!7.91').!-,6,-52)6",!,)*'()65-5%,­
naires juniors du pôle : 
 

0((,(-.#-()!7'%!7'1%(Z) ^#-'%#'()Z
Dr. Vincent Frisée  Dr. Salem Djebala
Dr. Françoise Lessire  Dr. Claire Gaillot
<%/)0##'_`"87,')C.") <%/)L*'#.)="8.-#,!1
<%/)0##,!])`,>"#)) <%/)0##.)C"#T"#,
Dr. Arnaud Sartelet 
<%/)=5"#.%+)J75%"#

 
En  plus  des  vétérinaires,  vous  êtes  accueillis  par  mesdames 
W.-7.*,') ?7">'--"#) '-) A.%,') <'*.!%",@2) #"() ('!%5-.,%'(/) ='()
.#,>.1@)("#-)'1@)8%,()'#)!7.%P')8.%)#"-%')-'!7#,!,'##')BW/)?7.­
7,:.G2)#"-%').,+')+')(",#)'-)#"()8.*'$%'#,'%(

Quelques chiffres
Nos missions en médecine bovine nous auront permis d’aider 
'#)OaHH2).1)+,.P#"(-,!)+')bOa)8.-,'#-()3)*47Y8,-.*2)cca)!.(),#+,­
6,+1'*() '#) !"#(1*-.-,"#() .>:1*.-",%'() '-) HVd) ,#-'%6'#-,"#() '#)
>5+'!,#')+'))-%"18'.1@/)?7.91').##5')#"1()65%,X"#()*')(1,6,)
3)>"R'#) -'%>')+'().#,>.1@)3) *4.,+')+') *.):.(')`0W^JC0?L/)
0,#(,2)'#)OaHa2)(1%)*'()bOa).#,>.1@)'@.>,#5(2)#"1().6"#()%5!1­
péré  le  statut  Sanitel  des  patients  au mois  d’avril  2011.  Ainsi, 
les animaux sont soit toujours dans l’inventaire, soit vendus, soit 
.:.--12) (",-)591.%%,(/)<.#()#"-%')X*,&%'2)#"1()!"#(,+5%"#()91')
l’équarrissage est une perte  totale,  là où  la survie,  la vente ou 

*4.:.--.P')("#-)+'()%5(1*-.-():"#()3)(1$X(.#-(/)
`'*"#)*4'@.>'#)+')*.):.(')`0W^JL=).1)Hb[aV[OaHH).6'!)*.)!"*­
*.:"%.-,"#) P%.!,'1(') +1)<%/)A0L`) +') *40P'#!') $5+5%.*') +') *.)
(5!1%,-5) +') *.) !7.,#') .*,>'#-.,%'2) *'() .#,>.1@) (') %58.%-,(('#-)
dans les catégories suivantes :

e) CLW<0?_LfD0C^``0QL) Z) 0#,>.*) +5!5+5) +.#() #"()
locaux ou à la ferme

e) 0:.--",%)Z)0#,>.*).R.#-)81)g-%').:.--1)
e) K,6.#-)Z)0#,>.*)-"1;"1%()8%5('#-)+.#()*4,#6'#-.,%'
e) K'#-')Z)0#,>.*)6'#+1)+.#()1#).1-%')-%"18'.1
e) B:*.#]G) Z)01!1#') ,#$"%>.-,"#)+,(8"#,:*')B:"1!*')'%%"#5')
ou introuvable)

On peut donc considérer que 41% des animaux ont un bon pro­
nostic  de  survie,  et  que 11% ont  pu être  valorisés à  l’abattoir. 
VOh)+'().#,>.1@)"#-)+"#!)5-5)'1-7.#.(,5()"1)("#-)>"%-()3)*.)
ferme. A l’examen des registres, il revient que seuls 7% des ani­
>.1@)%'#+1()+5!&+'#-)3) *.) $'%>'/)=4'(('#-,'*)+'()>"%-.*,-5().)
*,'1)+.#() *'()Vd)7'1%'()91,)(1,6'#-) *4,#!*1(,"#)+')#"()8.-,'#-(2)
avec un mauvais pronostic à l’arrivée.
L#)Oaai2)cac).#,>.1@)8"((5+.,'#-)1#') ,+'#-,-5)`.#,-'*) *,(,:*')
dont  la  répartition était sensiblement  identique. L’évolution des 
statuts entre 2009 et 2010 se répartit donc comme suit :
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Clinique Vétérinaire Universitaire

Motifs de consultation et devenir
Les motifs de consultations principaux demeurent les atteintes 
digestives  et  locomotrices  en  majorité.  La  mortalité  des  cas 
'(-)(185%,'1%')3)*.)>"R'##')*"%()+4.--',#-')+'()(R(-&>'()?.%­
diaque  et  Neurologique,  ce  qui  constitue  une  limite  connue 
+')#"-%')'@'%!,!')>5+,!.*) -.#-) *'()8.-7"*"P,'()+'() %1>,#.#-()
(1%)!'()(R(-&>'()"#-)1#)>.16.,()8%"#"(-,!/)E"1%)*.)!.-5P"%,')
j>5-.:"*,91'k)'**')!"#!'%#')O).#,>.1@)'-)#4'(-)+"#!)8.()-%&()
(,P#,X!.-,6'/

=4.#.*R(') (1%) *') *"#P) -'%>') +')
ces données donne une vision 
intéressante de l’exercice médi­
cal  et  des  priorités  clinique, 
compte tenu du fait que les cas 
digestifs et locomoteurs sont le 
8*1()("16'#-)!7,%1%P,!.1@/)
Comme toujours, nous consta­
tons collégialement que les cas 

référés  ont  souvent  un meilleur  pronostic  lorsque  la  décision 
d’envoi du cas est rapide. Prenons les obstructions digestives et 
1%,#.,%'(2)*')8%"#"(-,!)'(-)-"1;"1%()>",#()$.6"%.:*').8%&()OV7_
Vd7)!.%)+')*4,#$.%!,(('>'#-)'-)+')*.)#5!%"(')6,'##'#-)>'--%')'#)
danger les tissus, sans souvent de solution de traitement.

Facturation en clinique individuelle
Il  faut  rappeler  les services associés à ces prestations  indivi­
+1'**'()Z)C5!185%.-,"#)'#).>:1*.#!')*')!.()5!75.#-)+1)8.-,'#-2)

8%"!5+1%'() >5+,!.*'() '-["1) !7,%1%P,!.*'2) 7"(8,-.*,(.-,"#) *')
temps  nécessaire.  En  médecine  collective,  nous  nous  ren­
+"#()!7'T) *') !*,'#-2) '$$'!-1"#()1#)'@.>'#)P5#5%.*)'-) (85!,.*)
+1)8%":*&>'2)%5.*,("#()+'()'@.>'#()!">8*5>'#-.,%'()'-)+'()
8%5*&6'>'#-()(1%)8*.!'/)L#).>:1*.-",%')+')8%'>,&%')*,P#'2)#"1()
#"1()%'#+"#()!7'T)+'()!*,'#-()+')!"#$%&%'().R.#-)+"##5) *'1%)
accord, nous examinons des animaux de leur tournée avec les 
5-1+,.#-(2) '-) 8%"8"("#() .1) !"#$%&%') 1#) .6,() (1%) *') !.(2) (.#()
,#l1'%)(1%)("#)!7",@) -75%.8'1-,91'2)+.#()!'--')!*,#,91'2)('1*()
*'()'@.>'#()!">8*5>'#-.,%'()("#-)3)*.)!7.%P')+')*45*'6'1%/
Dans le contexte de la médecine de rente, il nous paraît impor­
-.#-)+')!7,$$%'%)*.)$.!-1%.-,"#)>"R'##')+'()!.()%5$5%5(2).X#)+')
%'(-'%) !"75%'#-) (1%) *.) 6.*'1%)85!1#,.,%')+') *4.#,>.*/)0,#(,2) '#)
OaHa2)#"1().6"#()$.!-1%5)1#')>"R'##')+')HSdm)8.%)!.()>5+,­
!.*2) HScm) 8.%) !.() !7,%1%P,!.*) '-) Hnnm) 8.%) 6,(,-') +') -%"18'.1)
B.1+,-()'-)(1,6,(G/)0,#(,2)3)+')-%&()%.%'()'@!'8-,"#(2)*'()(",#()("#-)
-"1;"1%()!"75%'#-().6'!)1#')>5+'!,#')5!"#">,91'2):.(5')(1%)
la valeur initiale du patient. En médecine de troupeau, les audits 
("#-)'#)>"R'##')8*1()"#5%'1@)91')*'()(1,6,()%.88"%-).1)-'>8()
passé sur place. 

Innovations et évènements 2011­2012
0X#)+')+,(8"('%)+41#)>',**'1%)(1,6,)+'()8.-,'#-(2)*.)?KD)(')+"-')
d’un nouvel outil informatique de gestion des cas cliniques, ainsi 
que d’un logiciel de stockage des images issues des examens 
%.+,"P%.87,91'(2)'-)5!7"P%.87,91'(/)
01)8Y*')CDEF2)#"1().6"#()!7",(,)1#)(-.-1-)^O)8"1%)*4^MC2).X#)
d’être en accord avec  les besoins des animaux qui nous sont 
'#6"R5()7.:,-1'**'>'#-/)A.,()#"-%')(-.-1-)+58'#+)+')#"().#,­
>.1@) 85+.P"P,91'() +') %5$"%>') 91,) ("#-) %'#"16'*5() !7.91')
année.  Notre  statut  évoluera  donc  en  fonction  du  statut  de 
#"()!*,'#-()*'()8*1()$%591'#-(/)='()^S)'-)^V)("#-)%'o1().6'!)+'()
>'(1%'()(85!,X91'()+4,("*'>'#-)'-)*4":*,P.-,"#)+41#')(5%"*"P,')
de contrôle avec quarantaine à la ferme à leur retour. Nous pre­
nons  d’ailleurs  la  précaution  de  prendre  un  sérum  à  l’arrivée 
dans nos murs pour éviter tout litige.
 
=.)$.!1*-5).)$g-5)('()Hnc).#()+4'#(',­
P#'>'#-2)+1)HV).1)Hb)"!-":%')OaHH2)
vous pouvez trouver de l’information 
sur  le  site  dédié  7--8Z[[\\\/.>6*P/
ulg.ac.be/ 
Dans  le cadre de ce dernier,  le per­
("##'*)(!,'#-,X91')+')*.)$.!1*-5)"%P.­
#,(')1#').8%&(_>,+,)(!,'#-,X91').X#)
+')8%5('#-'%) *'()+'%#,'%() -%.6.1@)+') %'!7'%!7')'#)!"1%()3) *.)
$.!1*-5)91,)('%.)%'#"16'*5')'#)OaHO)*')Hi)"!-":%'/)=456&#'>'#-)
'(-)3)#')8.()>.#91'%2)!.%)*')8'%("##'*)(!,'#-,X91')("17.,-')3)
cette occasion vous donner l’occasion de savoir quelles sont les 
+'%#,&%'()+5!"16'%-'()+.#()#"()>1%(/
W"1() '(85%"#() 8"16",%) 6"1() %'#+%') ('%6,!') .1) 8*1() '$X!.­
cement  lors  de  cette  nouvelle  année  académique,  tant  au 
#,6'.1) +1) (",#) +4,#+,6,+1() 8.-7"*"P,91'(2) 91') +') -%"18'.1@)
("1(_8%"+1!-,$()"1)>.*.+'(/)L#X#)'-) (1%-"1-2) !">>')!7.91')
année, nous nous investissons dans la formation continuée des 
!"#$%&%'(2)>.,()5P.*'>'#-)+'()5*'6'1%().X#)+')8%"8"('%)-"1­
jours un service de qualité. Au plaisir de vous aider pour un cas 
,#7.:,-1'*)"1)8'1)56,+'#-2)#"1()6"1()("17.,-"#()3)-"1(2)!7'%()
!"#$%&%'()1#').##5')%,!7')'#)>5+'!,#')'-)'#)(!,'#!')p

Un ruminant à référer ou un troupeau 
défaillant ?

Un seul numéro : 04 366 40 20
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!"#$%&'#%()&*+#,&*#"*-#./+.)0-'%0.*-#0*#-*#1+2'%/*0'#3&4+*#5#6*-#
galipettes  intellectuelles  :  certains  étudiants  devaient  passer 
&0#*7%8*0# "*# "*06*8%/0#*'#9'%/*0'#1%+'/.&"/4+*8*0'#1)"%+/-9-#
par cette épreuve. Et, comme vous vous en souvenez certai­
nement, l’état d’esprit des récipiendaires n’est pas nécessaire­
8*0'#$)":'+*#6%0-#.*-#8)8*0'-#/0'*0-*-#6*#"%#(/*#%.%698/,&*;

Toutefois, nous avons obtenu 99 questionnaires complétés, ce 
qui n’est pas mal, puisqu’ils n’étaient pas obligatoires.

!"#$%&'($)(*#)+"(,-.*"#)'()(*)+"(,-.*")/
!"#$%&'($)0#12#)3)45.*6.-$)%)7))))))))))/
85.&.-11#5#9%&'($)#*):#12-;(#)3)#*)<5.*=#)%))7)/

<=#>""*-#1)&+#?=#3%+@)0-#A#*'#&0#%-*7&9B#-*8C"*D'D/"#E"*-#,&*-­
'/)00%/+*-#-)0'#%0)0F8*-G;
HI#J*"3*-#1)&+#KL#M+%0@%/-#A#*'#&0#%1%'+/6*#E"*#828*#NG;
Les destinations professionnelles sont plus intéressantes
O# KP#J*"3*-#E-&+#HIG#.)81'*0'#+*-'*+#*0#J*"3/,&*Q#"*#69$*+"*­
ment de compatriotes sur la France se tarirait­il ?

O# K?#M+%0@%/-#+*')&+0*0'#*0#M+%0.*#A#*'#6*&7#6R*0'+*#*&7#+*-­
teraient en Belgique

O# $/0#S&/0B#PK#+91)06%0'-#/30)+%/*0'#*0.)+*#)T#/"-#'+%(%/""*+%/*0'
O# 1U90)840*#0*&$# V#PI#6R*0'+*#*&7#./'*0'#%&--/#6*-#6*-'/0%­
'/)0-# %"'*+0%'/(*-B# .)88*# "*#W)F%&8*DX0/B# 1%+# *7*81"*# Q#
c’est une différence sérieuse par rapport aux autres années.

>#)=#""#)?'(5*+#@);(#1$)+1+A#*"$)&'($)
seront les plus utiles ? 
Y)88*#')&S)&+-B#"*#Y)0$+4+*#Y"*+$*&/""*#$%/'#&0#'%C%.;#Z%#'F1)­
")3/*#6*#"%#."/*0'4"*#*'#"*-#8)F*0-#6*#.)88&0/.%'/)0#-96&/-*0'#
presque tout le monde.
Pour autant, les «indispensables à l’installation», les questions 
>-.%"*-B#"*-#-'%'&'-#-)./%&7#E6/$$9+*0.*#*0'+*#-%"%+/9#[#/0691*0­
6%0'#[#.)""%C)+%'*&+#"/C9+%"B#AGB#"%#3*-'/)0#>0%0./4+*#6*-#.%C/­

0*'-B#\0*#1%-#-*#$%/+*#%()/+]A#)0'#&0#1&C"/.#%--/6&;#^R%/""*&+-B#
en  recoupant  les  réponses,  les  intéressés  par  ces  questions 
signalent souvent une intention de conserver le contact avec les 
)+3%0*-#-F06/.%&7#E()/+#./D6*--)&-G;
_*-#-F""%C&-#-)0'#'+4-#%11+9./9-#V#'+)1#6R/0$)-#*0#&0#-*&"#S)&+B#/"#
faut un aide­mémoire.
De même que les liens avec les organismes de soutien, notam­
8*0'#"RXY`;

B'(5$(-&5#9%&'($)1#$)='*".="$)
recommandés au fil des exposés ?
?I#+91)06%0'-#()0'#*--%F*+# E1)&+,&)/#*--%F*+#N#.*#0R*-'#1%-#
compliqué : upv@upv.be et nous sommes à votre écoute).
HI#F#'/*00*0'#%C-)"&8*0';
4 déclinent cette invitation.
Et les autres ? Ils ne savent pas, ils sont intéressés par certains 
%-1*.'-B#*'.#A
a)&+#.*+'%/0-B#0)&-#-)88*-#*0'+9-#(/-/C"*8*0'#6%0-#&0*#4+*#
de consommateurs et non de convaincus.
b9%08)/0-B#%&--/#C/*0#"*#Zbcd_#,&*#"RXacB#%&--/#C/*0#`%+.*"#
W*0%+6#,&*#_%&+*0'#a*++/0#*'#')&-#0)-#8*8C+*-#0R)0'#1%-#6*#
mouron à se faire : les opérations de relations publiques comme 
.*''*#S)&+09*#0)&-#%--&+*0'#&0*#-F81%'U/*#9(/6*0'*#1%+8/#0)-#
0)&(*%&7#Y)0$+4+*-#*'#Y)0-)*&+-;

YU)-*#.&+/*&-*#V#"*-#K#+91)06%0'-#,&/#0*#69-/+*0'#1%-#.)0'/0&*+#
.*-#.)0'%.'-#%(*.# "*-#8)&(*8*0'-#-F06/.%&7#69."%+*0'#%&--/#
qu’ils sont satisfaits du mode de communication de l’UPV avec 
"%#M%.R#*'#A#,&R/"-#%11+9U*06*0'# '*++/C"*8*0'# "R%(*0/+;# !0.)U9­
rence ?

C'D#9%&'($)(*#)4.6'*),E.A+1-'5#5)1#)
déroulement de ce séminaire ?
Non, tout est parfait pour 20 d’entre eux.
He#/81")+*0'#"*#691"%.*8*0'#6*#"%#6%'*;#a)&+#.*+'%/0-#*0#69C&'#
6R%009*B# 6R%&'+*-# %1+4-# "*-# *7%8*0-B# 6R%&'+*-# *0# S%0(/*+A#
d0>0B#0R/81)+'*#,&%06B#8%/-#1%-#1*06%0'#"%#-*--/)0;#f0#1*&'#
les comprendre.

A part cela, certains demandent
­  «plus de Clerfeuille»
­  «plus d’assurances et des exemples d’entretiens 
6R*8C%&.U*]

UPV

Une relève mi­chair, mi­poisson
ou mi­figue, mi­raisin

Lors du dernier séminaire initiatique, nous 
avons tenté de sonder l’état d’esprit des 
presque diplômés de la promotion 2012.

Autant dire que l’ardeur n’est pas partagée 
également par tous nos successeurs.

Virbac Belgium | Esperantolaan 4 | 3001 Leuven | info@virbac.bewww.virbac.be

Easotic, suspension pour instillation auriculaire, pour chien - Liste des substances actives et autres ingrédients - Hydrocortisone acéponate 1,11 mg/ml - Miconazole nitrate 15,1 mg/ml -  
Gentamicine sulfate 1505 IU/ ml - Indication - Traitement des otites externes aiguës et des manifestations aiguës d’otites externes récurrentes dues à des bactéries sensibles à la gentamicine et à des 
champignons sensibles au miconazole, en particulier Malassezia pachydermatis. Contre-indications - Ne pas utiliser en cas d’hypersensibilité au principe actif ou à l’un des excipients, aux corticoïdes, 
ou à d’autres agents antifongiques azolés ou à d’autres aminoglycosides. En cas d’hypersensibilité à l’un des composants, interrompre le traitement et initier une thérapie appropriée. Ne pas utiliser en 
cas de perforation de la membrane tympanique. Ne pas utiliser en association avec des substances connues pour leurs effets ototoxiques. Effets indésirables - Une rougeur de l’oreille légère à modérée 
apparaît chez 2,4% des chiens traités. Des papules ont pu être observées plus rarement (chez moins de 1% des chiens traités). Dans aucun des cas le traitement avec le médicament vétérinaire n’a été 
interrompu et l’ensemble des chiens a retrouvé son état normal sans traitement spécifique. L‘utilisation de préparations auriculaires peut entraîner une déficience de l’audition, généralement transitoire et 
surtout chez les chiens âgés. Dans ce cas, interrompre le traitement. Si vous constatez des effets indésirables graves ou d’autres effets ne figurant pas 
sur cette notice, veuillez en informer votre vétérinaire. Espèce cible - Chiens - Posologie et mode d’administration - Voie auriculaire. 1 ml contient 
1,11 mg d’acéponate d’hydrocortisone, 15,1 mg de miconazole (sous forme de nitrate de) et 1505 IU de gentamicine (sous forme de sulfate de). Il est 
recommandé de nettoyer et sécher l’oreille externe avant le traitement et de couper les poils en excès. Bien agiter le flacon avant la première admini-
stration et amorcer fermement la pompe. La posologie recommandée est de 1 ml de médicament vétérinaire par oreille une fois pas jour pendant cinq 
jours consécutifs. Introduire la canule atraumatique dans le conduit auditif. Administrer une dose (1 ml) de produit dans chaque oreille infectée. On obtient 
cette dose en pressant une fois la pompe. Grâce au système de pompe hermétique on peut administrer le produit quelle que soit la position du flacon. 
Distributeur - Virbac Belgium | Esperantolaan 4 | 3001 Leuven. Sur prescription vétérinaire. Lire attentivement la notice. N°d’AMM : EU 2/08/085/001 

Enfin un geste simple 
contre les otites !

!
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UPV

­  «plus de vécu»
­  «plus étalé»
­  «plus court»
!" #$%&'"$()*+'"$,&("-$(.'"%/"0+$%12/3
­  «trop d’infos pour la canine et pas assez pour le reste», ce 
qui va dans le même sens que les étudiants qui désirent une 
+45,"-&''+"$,&("*/&6"7&+"'8/6$-9(+/49"0-4'"08-&9(/'"$-:'"7&/"
%-";(-4*/<",&"7&+"*=,+'+''/49"08-&9(/'"*-((+.(/'"7&/"%-"$(-­
9+7&/">(/*=/(*=/<"?;@A?<"BC"

­  certains  demandent  une  série  de  séminaires  au  cours  de 
9,&9/" %8-44)/<" $,&(" *(/&'/(" %/'" '&D/9'" 7&+" %/'" E(-4*=/49"
davantage  :  assurances  pour  animaux,  créneaux  d’avenir 
/4*,(/"+4/6$%,+9)'<B

!" #$%&'"0/"'-&*/"*,*F9-+%" /9"&4/"'+/'9/"-$(.'" %/"GGH3"B" +%"
fallait bien un peu de folklore.

!"##$%&'(")$*+(",-'("&.$'/($%0.'1/%-'
l’immédiat ? 
IJ"',49"0-4'"%/"K,&"-E',%&L
MN",49"&4"$(,D/9"0)O4+<"2-+'"D8:"-+"D,+49"%/'"PQ"7&+"0)'+(/49"$,&(­
'&+R(/"&4"+49/(4-9L"A8/'9"&4"$(,D/9"0)O4+<"2-+'"%-"$%&$-(9"08/49(/"
eux avouent qu’ils se sentent mal armés pour la vie profession­
4/%%/L"S4"*=,+6"+4'$+()"$-("%8/55(,+"T
U"*=/(*=/(,49"0/"9,&9/'"5-V,4'"0/'"(/2$%-*/2/49'",&"0/'"?WXL
7 désirent trouver un job comme salariés.
N"R,+/49"%8-R/4+("0/"5-V,4"9(.'"4)Y-9+R/L

?"$-(9"*/%-<"0/'"*,22/49-+(/'"/4"'/4'"9(.'"0+R/('"Z
!" #2,4"-R/4+("T"$-:/(<"$-:/("/9"(/$-:/(3
­  «je serai un pauvre, un larbin»
­  «vous nous avez déprimés» (ce n’était vraiment pas l’inten­
tion, mais s’il faut décevoir certaines illusions, nous ne pou­

vons y échapper).

Votre perception de l’avenir a­t­elle évolué 
au cours de cette journée ? et en quoi?
#[8-+"'/49+"\"7&/%"$,+49"2-"5,(2-9+,4")9-+9" +4'&5O'-49/3"/'9"&4"
commentaire qui en résume la plupart, avec des nuances plus 
,&"2,+4'",$9+2+'9/'",&"$-9=)9+7&/'L
]-+'"*/(9-+4'"'8/4"0,&9-+/49"0)D\<"$&+'7&/"JU"0+'/49"7&/" %/&("
$/(*/$9+,4"0/"%8-R/4+("48-"$-'"*=-4Y)L"
^4"(/R-4*=/<"*=/_"%/'"IP"7&+"-R,&/49"&4"*=-4Y/2/49"08,$+4+,4<"
%/'"9/40-4*/'"',49"9(.'"0+R/('/'"Z
­  suite  à  la  journée,  certains  s’intéressent  davantage  aux 
associations

!" `"0)*,&R(/49"%8+2$,(9-4*/"0&"*,49-*9"-R/*"%-"*%+/49.%/
!" 08-&9(/'"(/*=/(*=/(,49"0-R-49-Y/" %/'"E,4'"*,4'/+%'" (et  les 
bons conseilleurs ?)

!" QQ" 0)*%-(/49" :" R,+(" $%&'" *%-+(" /9" %8&4/" 08/49(/" /&6" -D,&9/"
2a2/"7&8/%%/"4,&'"(/2/(*+/"/9"7&8/%%/"-"=b9/"0/"0)2-((/("'-"
*-((+.(/

­  avec réalisme, l’un d’entre eux en vient à douter de la réalité 
de l’indépendance des indépendants

!" %/"*,22/49-+(/"%/"$%&'"*-9-'9(,$=)"Z"#V-"-"%8-+("=,((+E%/3L

2",-'-$%&$*+(",-'/.#34$5'6",.'/77."%&$.'8/'
vie professionnelle ? 
QJ"'/"'/49/49"$(a9'L
IQ<"$(a9'"#\"2,+9+)3<"#$%&'",&"2,+4'3<"/9*"B
M`<" 4,4<" $-(*/" 7&8+%'" 2-47&/49" 0/" $(-9+7&/<" $-(*/" 7&8+%" ',49"
/55,40()'"$-("%/'"5,(2-%+9)'"7&8+%'"4/"'&'$/*9-+/49"$-'<"/9*"B"
Néanmoins, l’un d’entre eux se déclare plus prêt le soir de cette 
journée que le matin.

!"#6&$*+(",-'&./(/088$.'$%'/--"90/&0"%'",'
seul(e) ?
Presque tous désirent travailler en association.
Seuls  2  répondants  ont  l’intention  de  travailler  seuls  et  4  ne 
savent pas encore comment structurer leur avenir.
Assez curieusement, ces derniers ne se sentent pas prêts pour 
affronter  la vie professionnelle. Pourtant,  l’association est une 
E,44/"5-V,4"08:"$-(/(L

Que faut­il améliorer dans le contact entre 
l’Union Professionnelle Vétérinaire et les 
étudiants ?
I`"/'9+2/49"7&/" %/'"*,49-*9'"',49"$-(5-+9'<"7&8+%"4/" 5-&9"(+/4":"
*=-4Y/(<"7&/"9,&9"/'9"#4+*F/%3"B
17 voudraient que ces contacts commencent plus tôt dans les 
études et certains voudraient même qu’ils soient permanents.
Des  séances  comme  cette  journée  devraient  avoir  lieu  plus 
souvent, plus tôt et être obligatoires pour les uns, mais surtout 
pas pour les autres.
c4" 0/2-40/" 0/'" O*=/'" $(-9+7&/'<" 2-+'" \" */" 2,2/49<" %/'"
répondants  n’avaient  pas  encore  reçu  leur  «vade­mecum  du 
jeune diplômé».
^9"$&+'<"%/"d/E'+9/"Sef"0/R(-+9"a9(/"-2)%+,()"B"A8/'9"/4"*,&('<"
c’est en cours...

Quelle a été votre motivation pour choisir la 
profession vétérinaire ? 
Evidemment,  l’amour des animaux,  l’intérêt pour  leur compor­
9/2/49<"$,&(" %/&('"2-%-0+/'<"B"+49/(R+/44/49"08-E,(0"$,&("JQ"
d’entre eux.
IM",49"*+9)"/4"$(/2+/("%+/&"%/&("Y,g9"$,&("%/'"'*+/4*/'"2)0+*-%/'L

UPV

Ensuite, 
­  11 citent en outre la diversité des missions
­  11,  l’intérêt  pour  une  profession  en même  temps  intellec­
9&/%%/"/9"9/*=4+7&/"

­  4, l’intérêt pour l’agriculture.
!" I<"%/'"(-$$,(9'"=&2-+4'
­  1  seul  avoue  une  influence  familiale,  ce  qui  est  un  grand 
*=-4Y/2/49" $-(" (-$$,(9" -&6" $(,2,9+,4'" $()*)0/49/'" h" \"
2,+4'"7&/"08-&9(/'"48-+/49"$-'"R,&%&"%8-02/99(/"B

­  pour 11 d’entre eux, c’est une vocation qui date de leur prime 
D/&4/''/"Z"#0/$&+'"2/'"N"-4'3<"#0/$&+'"2/'"M"-4'3<"#*8)9-+9"
V-",&"]-0-2/"e+$+3<"B

L’espoir  d’une  profession  stable  et  rémunératrice,  voire  presti­
Y+/&'/<"/4"-"2,9+R)"U"B2-+'"#'-4'"'-R,+(3<"*,22/"0+9"%8&4"08/&6L

Cette motivation a­t­elle évolué au cours 
des études ?  
`i",49"R&"%/&("2,9+R-9+,4")R,%&/(<"2-+'"%-"$%&$-(9"4/"$()*+'/49"
pas dans quel sens.
@+"J"08/49(/"/&6"'8-R,&/49"0)5(+')'">/9"2a2/"#5,(9/2/493C<"j"'/"
disent plus passionnés qu’au début.
A/(9-+4'" ,49" 0)*,&R/(9" %8+49)(a9" 08a9(/" #fk" 0/" %-" 5,&(*=/" \" %-"
5,&(*=/99/3<" 08-&9(/'<" 7&8+%" :" -R-+9" 2,:/4" 08a9(/" fk" 0-4'" 0/'"
*-((+.(/'"$%&'"+49/%%/*9&/%%/'L"W8&4"08/49(/"/&6<"/49()"$,&("%-"$(-­
tique en animaux de compagnie, s’intéresse de plus en plus à 
la rurale.
Les déçus  l’ont  été par  certains  contacts avec des praticiens 
0)'/4*=-49)'<",&"$-("0/'"0)(+R/'"*,22/(*+-%/'"0/"%-"$(,5/'­
sion. L’une s’interroge sur  l’avenir de sa vie privée et un autre 
0)*%-(/" 5(-4*=/2/49" #7&8+%" R/&9" E+/4" E,''/(<" 2-+'" 7&8+%" 48-"
aucune envie de se défoncer.»

Quels seront votre meilleur souvenir et votre 
pire souvenir de vos études ?
[/"2/"()D,&+''-+'"0/"%+(/"*/'"()$,4'/'"7&+"'/(R/49"',&R/49"0/"
0)5,&%,+('"/4"O4"0/"D,&(4)/L
Hélas, ces jeunes sont moins exubérants que l’an passé. Il faut 
dire aussi que leur blocus les attendait et que nous n’avions pas 
$()R&"0/"E+.(/"-R-49"QU="B

^4"Y(,'<"%/'"()$,4'/'"R,49"0-4'"%/"'/4'"=-E+9&/%"Z"
­  ressentis positifs  :  la solidarité, certaines cliniques,  le  folk­
lore, l’évolution intellectuelle au cours des études, les stages 
(fréquemment cités, bravo aux maîtres de stages !), les amis 
/9<"$,&("IP"()$,40-49'<"-R-49"9,&9<"%-"R+/"/'9&0+-49+4/"-R/*"
ses délires et ses guindailles

­  ressentis  négatifs  :  les  examens  sont  unanimement  mal 
vécus (rien de neuf sous le soleil) ; sinon, les points positifs 
et négatifs sont presque les mêmes; comme quoi, selon les 
circonstances et son état d’esprit, on peut  trouver  le meil­
leur comme le pire dans les guindailles, le baptême, les cli­
4+7&/'<"/9*"B

W-"R)=)2/4*/"0/"*/(9-+4/'"/6$(/''+,4'"28-"5(-$$)"Z"#]-47&/"
d’esprit critique par rapport au baptême», «dégoût, frustration», 
#')Y()Y-9+,4"/'9&0+-49+4/3<"B"2-+'"&4"0/'"$%&'"*(+9+7&/'"-02/9"
7&8&4"2+/&6"'/"2-4+5/'9/L"@,&=-+9,4'"7&8+%"'8-2$%+O/L

?"$-(9"*/%-<" %-"0+55)(/4*/"/49(/" %8)9-9"08/'$(+9"-R-49"W+.Y/"/9"\"
W+.Y/"/'9"',&R/49"$,+49)/L
?%%,4'<"%/'"#A&(/Y=/22,+'3<"5-+9/'"&4"/55,(9"08+49)Y(-9+,4<"*/%-"
ne pourra qu’améliorer la qualité de vos études. 

Conclusions
Quant à nous, les comitards de l’UPV, nous constatons à quel 
$,+49"%-"'+2$%+O*-9+,4"-02+4+'9(-9+R/"(/'9/"&4"l(--%"-&7&/%"4,&'"
n’avons pas encore accédé.
Nous  devinons  aussi  à  quel  point  nos  successeurs  sont 
démunis.
Il  faut  reconnaître que quand  les dinosaures de  la profession 
sont sortis,  il n’était pas question de TVA, de DAF, les dépôts 
de médicaments  étaient  rudimentaires,  la DQV  n’avait  aucun 
sens, les clients ne vous citaient pas en justice pour un point de 
'&9&(/"0,&9/&6<"B
Nous avons  intégré  tous ces écueils au  fur et à mesure. Nos 
jeunes VT doivent  les  ingurgiter en une seule prise. Ce n’est 
pas rien.

Et  puis,  lorsque  nous  sommes  confrontés  à  des  requêtes 
comme  «des  contacts  permanents  avec  l’UPV  au  cours  de 
nos études, plusieurs formations par an, le développement de 
4,&R/-&6"*()4/-&6<B3<"4,&'")$(,&R,4'"&4"$/&">E/-&*,&$C"0/"
frustration. Le bénévolat a ses limites : le nombre de bénévoles !

Allons,  vous  qui  nous  lisez,  vous  avez  reçu  de  l’aide  de  vos 
-m4)'L"]-+49/4-49<"*8/'9"R,&'"%/'"-m4)'L
n/D,+Y4/_!4,&'" $,&(" ',&9/4+(" 4,'" D/&4/'<" R,&'" R/((/_" 7&8&4"
$/9+9"E-+4"0/"[,&R/4*/"4/"R,&'"5/(-"$-'"0/"9,(9L

Plus  prosaïquement,  programmer  une  journée  de  formation 
comme celle­ci en pleine session n’est pas un  idéal, mais  les 
autorités académiques pensent à une alternative.
@&+9/"\"%8-4"$(,*=-+4L

Texte : AS

Photos : Cécile Laloux
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Le premier week-end de novembre, l'UEPR, union des étudiants pour la pratique rurale, organise, sur 
les terrains adjacents à notre faculté, une manche du championnat de concours de chien de 
troupeaux. 
De nombreux endroits de la manifestation peuvent accueillir banderoles, écriteaux et affiches de 
sponsors. 
Et cette journée devrait accueillir de nombreuses personnes intéressées de près au monde du 
mouton, mais aussi de plus loin car de nombreuses familles seront de la partie. 
Selon nos estimations, quelques 400 personnes environ devraient faire le déplacement pour notre 
événement, ce qui n'est pas négligeable. 
 
 

Benjamin Dispaux 
1er vice-président de l'UEPR 
b.dispaux@student.ulg.ac.be 

0497238989 
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!"# $%&'(')*+# ,-.-/'("'/+# 0/"11+*/2# +1.#
heureuse  de  vous  annoncer  la  création  de 
$345467389#1:/&2#"*#;8#</"(=#/*+#>#;?;@#5ABAC7D#
345467389# 1+/"# =E.-# =F*(# 1%"((+/# G*&.'%E*:+1#
de  dernière  technologie  permettant  d’acquérir  64 
images à chaque rotation du tube. Les conséquences 
immédiates de cette technologie sont une diminution 
du temps d’acquisition et l’obtention d’une image de 
haute résolution. 
!+# 1%"((+/# :+/G+.# =F-.*='+/# .E*.+1# &+1# HE(+1# =*#
%E/:1D#A%.*+&&+G+(.I#'&#+1.#:/'(%':"&+G+(.#*.'&'1-#:E*/#&F-.*=+#=+#&F+(%-:J"&+#+.#=*#/"%J'1I#=+1#%",'.-1#
("1"&+1I#=*#.JE/"K#LM'&"(#=F+K.+(1'E(NI#=+1#"/.'%*&".'E(1#+.#=+#/-<'E(1#"(".EG')*+1#%EG:&+K+1#L%/O(+I#
bassin). 
Le  temps  d’acquisition  réduit  des  scanners  multicoupes  a  de  multiples  avantages.  Il  permet  de 
/-=*'/+#&+#.+G:1#=F"(+1.J-1'+I#,E'/+#GPG+#=+#/-"&'1+/#%+/."'(1#+K"G+(1#1E*1#1-=".'E(D#!+1#+K"G+(1#
vasculaires sont nettement optimisés par la vitesse d’acquisition avec la perspective de réaliser des 
examens cardiaques à terme.
Q"(1# &+#%"=/+#=F*(+#%E&&"ME/".'E(#+(# /+%J+/%J+#%&'(')*+#+.# RE/G".'E(#=+#1:-%'"&'1.+1#+(# 'G"<+/'+#
,-.-/'("'/+I#&"#%E(=*'.+#=+1#+K"G+(1#+.#&+*/#'(.+/:/-.".'E(#1+/"#/-"&'1-+#1E*1#&"#1*:+/,'1'E(#=*#:/ERD#
S'GGT#U"*(=+/1I#1:-%'"&'1.+#+*/E:-+(#+(#'G"<+/'+#G-='%"&+#,-.-/'("'/+#+.#"*.+*/#=*#1+*&#E*,/"<+#
%E(1"%/-#+K%&*1',+G+(.#"*#1%"((+/#+(#G-=+%'(+#,-.-/'("'/+I##V6+.+/'("/T#WEG:*.+=#3EGE</":JTFD

Q/#C*T#0/"11+*/



Section I ­ CPR

Vétérinaire rural : 
Pénurie or not pénurie ?

Début août, l’UNPLIB (union des professions libérales et intellec­
tuelles, qui représente les professions libérales de l’Union des 
!"#$$%$&'()%**%$+&,-./&0%*1#23&456"275%&5*%&8351%&9&:(!5$&
sur  la    pénurie des médecins vétérinaires et des médecins » 
1#*$&!%03#2*%$&4#032%$&15&4#)$+&%*;2$#<%#*3&#5$$2& "%$&!#5$%$&
et conséquences, solutions et perspectives. (Brigitte Delbrouck 
%3&-=#0"2%&>!=2*1#&15&$%0;2!%&1?8351%$&,-./@&-%33%&%*75A3%&%$3&
38"8!=#0<%#6"%& $50& *(30%& $23%&BBB@54;@6%+& 0560275%& 9& #!35#"2­
38$C&D!("(**%&15&<#5!=%&15&$23%&%*&1#3%&15&EFGEHGIEJI/@

Mais que raconte cette étude en ce qui 
concerne les vétérinaires ? 
K%$&!=2LL0%$&2*380%$$#*3$&!(''%&M
!" #$"%&''(")*"+,)-./0,"12345*.5"'"67578.$*.8,"4208"9":3;<"=*"
>*))2$.," ,$" 12345*.5" 0$" 4208" ''" :3;(" 1," /0." ,?5" )2-./0,"
puisque le territoire est plus étendu. Vient ensuite la Flandre 

*6,1" 0$" 67578.$*.8," 4208" @" :3;" ,5" ,$" /0,0," A," 4,)252$("
+80B,)),?"*6,1"'"67578.$*.8,"4208"'":3";

 

N& #5&*2;%#5&*#32(*#"&M
 

N& #5&*2;%#5&40(;2*!2#"&M

 

!" 2$"12$?5*5,"/0,"1,"?2$5"),?"4826.$1,?"A0"C*.$*05",5"A,"=.D-,"
qui comptent le plus de praticiens avec respectivement 471 

vétérinaires  pour  la  première  et  422  pour  la  seconde.  La 

4826.$1,"A0"C*.$*05"12345,"9"67578.$*.8,?"4*8":3;",5"=.D-,"
E"4*8":3;<"F8("1,"?2$5"1,?"A,0B"4826.$1,?"/0.",$8,-.?58,$5"
)," 4)0?" AG,B4)2.5*5.2$?" *-8.12),?" HI<I@E" 4208" )," C*.$*05" ,5"
3656 pour Liège). Cependant, dans ces deux provinces, on 

compte  1  vétérinaire  pour  9  exploitations.  La  province  du 

Luxembourg est relativement mal desservie avec 203 vétéri­

naires pour 2.672 exploitations agricoles, soit un ratio de 13 

exploitations pour un vétérinaire. A Namur, ce  ratio est un 

67578.$*.8,"4208"'&",B4)2.5*5.2$<<"=,"8*5.2"4*8":3;"4208"1,?"
deux  provinces  donne  pour  le  Luxembourg  un  vétérinaire 

4208"%%:3;",5"J*308"0$"4208"'I":3;<

Conclusion tirée par les auteurs :
Ces chiffres démontrent que dans certaines parties du pays, il 

n’y a pas assez de praticiens là où il y en a le plus besoin.

 
O2&!%$&!=2LL0%$&$(*3&30P$&2*380%$$#*3$+&!(''%&1%&!(*$3#3%0&75?2"&
*?)&#&975%C&JQHR&40#32!2%*$&#!32L$&S&3230%&402*!24#"&%*&T#""(*2%&%3&
U05V%""%$+&;(5"(20&L#20%&5*&4#0#""P"%&#;%!&"#&'81%!2*%&=5'#2*%&
%$3&30P$&=#$#01%5V@

Pour les médecins, rapporter leur nombre à la taille de la popu­
"#32(*&1?5*%&40(;2*!%+&%$3&!%03#2*%'%*3&30P$&$2<*2W!#32L@@@

Par contre, en médecine vétérinaire, se contenter de diviser le 
nombre de praticiens par le nombre d’exploitations agricoles est 
moins pertinent.
X3&=%50%5$%'%*3+&!#0&$2&(*&1%;#23&$52;0%&"%$&!=2LL0%$&#**(*!8$+&
je  n’aurais  (exerçant  en province de Namur)  que 10 exploita­
tions agricoles à ma disposition...

Ceci est dû au  fait que  les auteurs n’ont pas eu à  leur dispo­
$232(*& 1%$& !=2LL0%$& 752& 0%YP3%*3& "%& L(*!32(**%'%*3& & 15&'(*1%&
vétérinaire...Ils n’ont pas pu prendre en compte les différentes 
facettes  de  notre  profession  :  si  certains  font  de  la  rurale, 
d’autres soignent des animaux de compagnie, des Nacs, ou des 
!=%;#5VZ&(5&L(*3&5*&94%5&1%&&3(53C@&["$&(*3&1(*!&$2'4"%'%*3&
fait un rapport entre le nombre de vétérinaires indépendants à 
titre principal (base de donnée INASTI) et le nombre d’exploita­
tions agricoles (statistiques nationales).  Ce n’est pas vraiment 
1%&"%50&L#53%+&!#0&"%$&!=2LL0%$&1%&"#&40(L%$$2(*&*%&$(*3&4#$&12$­
4(*26"%$Z&O#*$&4"5$&1%&1(**8%$+&2"&%$3&2'4($$26"%&1%&10%$$%0&
#2*$2& 5*%&4=(3(&1%& "#& $235#32(*& $50& "%& 3%00#2*@&\(5$&#33%*1(*$&
avec impatience le «cadastre de la profession» que nous a pro­
'2$& "#&.2*2$30%& 1%$& [*184%*1#*3$& %3&].X+&.#1#'%&^#05%""%+&
4#0&#2""%50$&8<#"%'%*3&%*&!=#0<%&1%&"?_<02!5"350%+&#W*&1%&4(5­
;(20&L#20%&5*%&#*#")$%&4"5$&W*%&1%&"#&$235#32(*@

Ces explications, nous avons tenté de les donner aux différents 
journalistes  qui  se  sont  empressés  de  communiquer  sur  la 
«pénurie de médecins et de vétérinaires dans certaines régions 
15&4#)$C@
.#2$&2"&L#53&!0(20%&75?2"$&408LP0%*3&0%3%*20&"%$&40(4($&9#"#0'2$3%$C&
et certainement plus vendeurs que nos explications.

-%4%*1#*3+& 3(53& *?%$3& 4#$& S& `%3%0& 1#*$& !%33%& =2$3(20%@@@!#0+& $2&
certains  journaux  se  sont  focalisés  sur  la  pénurie,  plusieurs 
2*3%0;2%B$&(5&!(''%*3#20%$&(*3&4%0'2$&1%&!(''5*275%0&$50&"%&
._^_[OX&1%&"#&050#"%@

!"#$%&'()$%'*"$+,-./$012'%)34$5$607)#'#$8$)09(:$;9'$70)#'$
6<)3'#$ ="$ >?@:$ ;9'$ 709($ (066'($ (09(A<="*9<(:$ (09(A
B"C<(:$(09(A%07(3D<#<($B"#$70($%*3'7)(:$6"3($"9((3$')$(9#­
)09):$B"#$%'#)"37'($$?9)0#3)<($E

Profi ter sans soucis...
        100% des puces tuées 
                        en 4 heures

•   Comfortis®: un comprimé à croquer 
facile à administrer, commence à 
tuer les puces dans les 30 minutes

•   Une action systémique. Ne s’élimine
pas avec l’eau, par frottement ou 
secouement

•   Comfortis® permet au chien de 
rester en contact avec la famille, 
immédiatement après le traitement

Comprimé mensuel
Préférence de 2 sur 3 propriétaires*

1. DÉNOMINATION DU MÉDICAMENT VÉTÉRINAIRE Comfortis 270 mg comprimés à croquer pour chiens, Comfortis 425 mg comprimés à croquer pour chiens, Comfortis 665 mg comprimés à croquer pour 
chiens, Comfortis 1040 mg comprimés à croquer pour chiens, Comfortis 1620 mg comprimés à croquer pour chiens Spinosad 2. INDICATION(S) Chiens : traitement et prévention des infestations par les puces 
(Ctenocephalides felis). L’effet préventif contre une réinfestation par les puces résulte de l’action sur les puces adultes et de la réduction de la ponte de leurs œufs. L’action persiste jusqu’à 4 semaines après 
une seule administration du produit.  Le médicament vétérinaire peut faire partie d’une stratégie thérapeutique de contrôle de la dermatite allergique aux piqûres de puces (DAPP). 3. CONTRE-INDICATIONS 
Ne pas utiliser chez les chiens âgés de moins de 14 semaines. Ne pas utiliser en cas d’hypersensibilité au principe actif ou à l’un des excipients. 4. ESPÈCES CIBLES Chiens. 5. POSOLOGIE POUR CHAQUE 
ESPÈCE, VOIE(S) ET MODE D’ADMINISTRATION À administrer par voie orale. Le médicament vétérinaire doit être administré conformément au tableau suivant, afi n de garantir une dose de 45 à 70 mg par 
kilogramme de poids corporel. Poids corporel (kg) du chien. Nombre de comprimés et dosage du comprimé (mg de spinosad) 3,9 à 6,0 = 1 comprimé de 270 mg, 6,1 à 9,4 = 1 comprimé de 425 mg, 9,5 à 14,7 
= 1 comprimé de 665 mg, 14,8 à 23,1 = 1 comprimé de 1040 mg, 23,2 à 36,0 = 1 comprimé de 1620 mg, 36,1 à 50,7 = 1 comprimé de 1620 mg + 1 comprimé de 665 mg, 50,8 à 72,0 = 2 comprimés de 
1620 mg. Les propriétés insecticides résiduelles du produit persistent jusqu’à 4 semaines après une seule administration. Si les puces réapparaissent en quatrième semaine, l’intervalle entre les traitements 
peut être réduit de 3 jours. Consulter votre vétérinaire pour choisir le meilleur moment de l’année pour commencer le traitement. 6. EFFETS INDÉSIRABLES Les vomissements représentent l’effet indésirable le 
plus fréquemment observé ; ils surviennent le plus souvent dans les 48 heures suivant l’administration. Une action locale sur l’intestin grêle semble en être la cause la plus probable. Le jour même ou le jour 
suivant l’administration de spinosad à une dose de 45 à 70 mg/kg de poids corporel, l’incidence de vomissements observée en conditions réelles était de 5,6 %, 4,2 % et 3,6 % respectivement au bout du 
premier, du deuxième et du troisième mois de traitement. L’incidence de vomissements observée au bout des premier et deuxième mois de traitement était plus élevée (8 %) chez les chiens dont la posologie 
employait la dose la plus forte. Dans la majorité des cas, les vomissements constituaient un événement passager, léger et n’exigeant pas de traitement symptomatique. Les autres réactions indésirables sont 
peu fréquentes ou rares et incluent léthargie, anorexie, diarrhée, ataxie et convulsions. Si vous constatez des effets indésirables graves ou d’autres effets ne fi gurant pas sur cette notice, veuillez en informer 
votre vétérinaire. NUMÉRO(S) D’AUTORISATION DE MISE SUR LE MARCHÉ EU/2/10/115/001 - 010

Téléphone :
+32 14 75 13 35

Pour plus d’information :

S.A. Eli Lilly Benelux N.V. 
Antwerpsesteenweg 51 bus 1, 2350 Vosselaar
elanco_benelux@lilly.com

Fax : 
+32 14 61 17 21
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* 2 sur 3 propriétaires préféreraient un comprimé. Ceci est basé sur une étude auprès de 6000 propriétaires de chiens d’Europe occidentale (fév 2012)
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Section I ­ CPR

Cela rejoint nos 2 campagnes de communication «vétérinaire 
!"!#$%&'()*&+&,"-"*&./0/!(*#(!)1 et le slogan de cette année 
à  la  Foire  de  Libramont  : «élevage  bien  accompagné  = 
!)*0#'($(0/&)0&,"#$(0/12

Nous avons un métier dur et pénible, mais cela, nous le savions 
en commençant, nous ne pouvons pas nous plaindre.
Par  contre,  qu’on  nous  complique  sans  cesse  la  vie,  que 
nos  Autorités  ne  nous  respectent  pas,  pire,  qu’elles  nous 
!"#$%&'!(')*+,-*./,0*0/1/.0*200234430*5-*6/.7823.7-0*2593­
nistratives...Bref, un tas de petits «détails» qui, cumulés à la dif­
:6,47;*3.<;8-.7-*=*./78-*9;73-8)*./,0*8-.5-.7*42*>3-*39?/003@4-*A

BC-07*6-42*+,-*./,0*0/,<237/.0*B%DDE(&FE!G*A

Et  si  des  études  comme  celle  de  l’UNPLIB  ne  sont  pas  par­
faites,  elles  ont  au  moins,  d’une  part,  le  mérite  d’exister  et 
d’autre part, de mettre ce débat sur la place publique. Que per­
0/..-*.C3H./8-*./0*6/.5373/.0*5-*782>234*-7*42*92.3I8-*5/.7*./,0*
sommes considérés.

!7*34*-07*H82.5*7-9?0*+,-*6-42*6<2.H-A

$-*D/.5-*#/4373+,-*0C;7237*-.H2H;*=*./,0*;6/,7-8)*34*4C2*8;2430;*
par la création du Vetconsult.
#4,03-,80*6<2.73-80*/.7*;7;*930*0,8*42*72@4-J*$-*?4,0*?83/837238-*K*
42*8->24/830273/.*5-0*>26273/.0*/L:63-44-0J
Beaucoup de  réunions,  beaucoup de palabres...mais  rien  qui 
se concrétise !
Tout a été dit,  les  rapports sont nombreux, complets et perti­
.-.70JJJ-7*?/,872.7*#$EM*G&!(*(!*N%EO!*A

&5-9* ?/,8* 42* 039?43:6273/.* 2593.3078273>-* -7* 42* L263437273/.* 5,*
travail en association...Tout le monde est d’accord, et pourtant, 
rien ne bouge... !

#38-)*4-0*9P9-0*-88-,80*0-*8;?I7-.7*A
M2.0*2,6,.-*6/.6-87273/.*2@/,73-)*4CQRMBQ*-7*4CQGM&Q*/.7*930*
-.*?426-*,.*./,>-2,*0107I9-*5-*L267,8273/.*5-0*>26273/.0*/L:­
63-44-0J*!7*6/99-*/.*?/,>237*0C1*277-.58-)*4-0*S@,H0T*?4-,>-.7*A*
Et  pourtant,  il  s’agit  de  notre  argent.  Argent  que  nous  avons 
mérité pour le travail presté et qui nous est refusé sous prétexte 
5-*6837I8-0*5-*>243537;)*+,3*/.7*;7;*930*-.*?426-*5-*L2U/.*,.342­
térale !

3-45674&8-)80&!/9:"()%&;)0&/0/%&<-#**:*;)!&$#&=>(*&<)&$-/?(­
8:<)& '!";)$$(,")1222& @*& ABA)& 0)A?8%& )$$)& !)>"8#(0& $)&
</>!#()A)*0&<)&,"#*0(0/8&<)&?!(8)8&<)&8#*C%&<)&'($#*8& 222&

7)8& ABA)8& '($#*8& ;:*0!('"#*0& ?:"!0#*0& #"& A#(*0()*& <"&
80#0"0&=(*<)A*)&<)&'!";)$$:8)1&<)&$#&D)$C(,")&E

Heureusement que le Vetconsult existe et que les représentants 
de  l’UPV  parviennent,  non  sans mal,    à  convaincre  l’AFSCA 
5-*8-673:-8*6-0*S@,H0*3.L/89273+,-0T*2:.*+,-)*:.24-9-.7)* 4-0*
>26273/.0*8-L,0;-0*0/3-.7*</./8;-0*6/99-*-44-0*4-*5/3>-.7J*Q*
4C<-,8-*/V*WC;6830*6-0*43H.-0)* 34*1*2*5C2344-,80*-.6/8-*,.*5/003-8*
5-*>26273/.0*8-L,0;-0*-.*6/,80*5-?,30*4-*X*2/Y7*-7*?/,8*4-+,-4*
aucune réaction de la part de nos Autorités ne nous est encore 
parvenue...
Il est néanmoins dommage qu’il faille encore se battre pour ce 
H-.8-*5-*?8/@4I9-0J*E.-*6/.6-87273/.*@3427;824-*@-2,6/,?*?4,0*
proactive permettrait d’éviter beaucoup d’écueils et de frustra­
73/.0*0,8*4-*7-8823.Z

Alors oui, c’est dommage que la presse ait titré «les vétérinaires 
ruraux en voie d’extinction», elle aurait pu écrire « en voie d’ex­
termination » ! 

[-*9-*7/,8.-*5/.6*,.-*./,>-44-*L/30*>-80*./0*53LL;8-.7-0*Q,7/­
rités : F)8<#A)8&)0&F)88()"!8%&($&)80&C!#*<&0)A?8&<-:".!(!&
.:8&G)"H&)0&.:8&:!)($$)8&E&I)8&?!:A)88)8%&;-)80&'()*222A#(8&
;)&8:*0&<)8&#;0)8&,")&*:"8&8:"J#(0:*8&E

!.*?28244I4-*=*6-0*8;68393.273/.0*-.>-80*./0*#287-.238-0)*34*-07*
aussi urgent de nous regarder dans la glace et de se demander 
si, nous aussi, on fait le maximum pour mériter notre place au 
centre des exploitations.

Le  métier,  tant  pour  les  vétérinaire  que  pour  les  éleveurs,  a 
6<2.H;JJJ-7*L/87-9-.7J*
La  pression  économique  s’est  accrue  sur  les  exploitations. 
Améliorer la rentabilité est devenu une nécessité pour survivre.
B<2+,-*5;?-.0-*5/37*P78-*6246,4;-)*W,073:;-*-7*>24/830;-J

Nos actes aussi doivent passer par là !
[,073:-8*./0*?8-07273/.0)*-\?43+,-8* 42*?4,0*>24,-)*+,2.73:-8* 4-0*
@;.;:6-0*2??/87;0)*>/34=*4-0*5;:0*5-*5-923.J

Q,* 6<->-7* 5-* ./0* ?273-.70)* 5-* ./,>-2,\* /,7340* 0/.7* 923.7-­
.2.7*530?/.3@4-0)* 72.7*2,*.3>-2,* 3.53>35,-4* ]4-67-,80*5-*H416;­
mie, d’acétonémie, dosage des immunoglobulines, du transfert 
399,.37238-)*4-*58-.6<2H-)*JJJĴ )*+,-*5,*78/,?-2,*]5;?3072H-*5-0*
628-.6-0)*9-0,8-*5-*4C3.L-07273/.*?282037238-)*2.2410-*5-0*5/.­
.;-0*42373I8-0)*?8/H8299-*$Q!B!Q)*4-*_-85062.)*4-0*?42.0*5-*
lutte et de contrôle...). 

!.*`a*2.0)*H8b6-*2,\*./9@8-,0-0* L/89273/.0*-7*27-43-80*?82­
73+,-0)*H8b6-*=*42*9/73>273/.*5-*./9@8-,\*L/8927-,80)*300,0*5-*
notre faculté ou de la France voisine,  la rurale a fait un fameux 
bond en avant ! 

A nous maintenant d’utiliser et  maîtriser ces nouveaux outils. 
A nous maintenant de communiquer vers nos éleveurs, à nous 
de les informer de ces possibilités.
A nous de  leur démontrer  les plus values apportées par  tous 
ces services...

7-)80& #"88(& ;)$#%& $-:'9);0(>& <)& *:8& K& ;#A?#C*)8& <)&
;:AA"*(;#0(:*&=./0/!(*#(!)&!"!#$%&'()*&+&,"-"*&./0/­
!(*#(!)1&)0&=/$).#C)&'()*&#;;:A?#C*/&L&!)*0#'($(0/&)0&
,"#$(0/21

C’est à ce prix que nous survivrons.

Le CPR

NDLR : de larges extraits de l’enquête de l’UNPLIB sont insérés 

à la suite de cet article du CPR
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1.  Introduction
L’étude ci-après a pour objet de tenter de démontrer la pénurie 
des médecins et des vétérinaires en milieu rural.
Qu’entend-on par pénurie ? Dans le cas qui nous occupe, cela 
signifie qu’il manque de praticiens dans certaines parties du 
pays voire sur tout le territoire. Quelles en sont les causes et 
qu’est-ce que cela engendre pour le professionnel ? C’est ce 
que l’étude entend démontrer également.
Enfin, nous tenterons d’apporter des pistes de solution et des 
perspectives d’avenir.
Les statistiques ne portent que sur la population de médecins 
et de vétérinaires exerçant leur activité à titre principal.

K2&@0#0&<)8&$()"H&<"&8);0)"!&A/<(;#$&)0&
vétérinaire

2.1 Les effectifs

En 2011, les effectifs en activité principale du secteur médical 
au sens strict (hors professions paramédicales) représentaient 
plus de 21% des professions libérales. Au sein de ce secteur, 

les médecins représentent plus de la moitié des effectifs (62%). 
Les dentistes représentent 18%, les pharmaciens 9% et les 
vétérinaires 11%.
 

K2K&M/?#!0(0(:*&?#!&8)H)

Lorsqu’on s’attarde sur la répartition par sexe dans les profes-
sions de médecins et de vétérinaires exerçant à titre principal, 
on constate qu’on est proche de la parité hommes/femmes. 
En effet, cette répartition est de 56% d’hommes pour 44% de 
femmes chez les médecins. Chez les vétérinaires la proportion 
est 54/46.
La féminisation croissante de ces professions joue un rôle 
important dans la problématique de la pénurie. Les femmes 
accordent plus d’importance à leur vie de famille et à l’édu-
cation des enfants et veulent par conséquent être plus dispo-
nibles. Ainsi, nombre d’entre elles travaillent à temps partiel ou 
aménagent leur temps de travail de manière à être disponible. 
Nous verrons plus loin, la répartition par sexe dans les inscrip-
tions en première bac dans les deux branches.

K2N&M/?#!0(0(:*&?#!&M/C(:*

Il ne serait pas logique d’établir le même ratio pour les vétéri-
naires que pour les médecins dans la mesure où tous les habi-
tants du royaume ne possèdent pas d’animaux et qu’à l’inverse 
d’autres en possèdent un voire plusieurs. C’est la raison pour 
laquelle nous avons établi un ratio par km².
En 2011, la Belgique comptait 1 vétérinaire pour 8 km². La Wal-
lonie en comptait un pour 11 km², ce qui est logique puisque 
le territoire est plus étendu. Vient ensuite la Flandre avec un 
vétérinaire pour 6 km² et en queue de peloton, Bruxelles avec 1 
vétérinaire pour 1 km ².
Ces chiffres constituent également un autre élément d’apprécia-
tion du déficit de médecins vétérinaires en dehors de Bruxelles.

K2O&M/?#!0(0(:*&?#!&?!:.(*;)

Toujours en se limitant aux provinces wallonnes, on constate 
que ce sont les provinces du Hainaut et de Liège qui comptent 
le plus de praticiens avec respectivement 471 vétérinaires pour 
la première et 422 pour la seconde. La province du Hainaut 
compte 8 vétérinaires par km² et Liège 9 par km². Or, ce sont 
ces deux provinces qui enregistrent le plus d’exploitations 
agricoles (4.469 pour le Hainaut et 3656 pour Liège). Cepen-
dant, dans ces deux provinces, on compte 1 vétérinaire pour 9 
exploitations.
La province du Luxembourg est relativement mal desservie 
avec 203 vétérinaires pour 2.672 exploitations agricoles, soit un 
ratio de 13 exploitations pour un vétérinaire. A Namur, ce ratio 
est un vétérinaire pour 10 exploitations.
Le ratio par km² pour ces deux provinces donne pour le Luxem-
bourg un vétérinaire pour 22 km² et Namur un pour 14 km².
Ces chiffres démontrent que dans certaines parties du pays, il 
n’y a pas assez de praticiens là où il y en a le plus besoin.

Statistiques 
Indépendants et 

Professions libérales 
2011

Focus sur la pénurie 
des médecins vétérinaires

et des médecins

Avec l’accord des auteurs, nous vous 
reproduisons ci­dessous de larges extraits 
d’une étude réalisée par l’UNPLIB sur base 
des statistiques 2011et qui a donné lieu à 
de nombreux commentaires dans la grande 
presse.

Pour des motifs évidents, nous nous 
concentrons sur la situation des 
vétérinaires.
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!"#$%&'()*&+

!",#$%&'()*&+#-./#01&2.//*&+/

… depuis 2006/2007, le nombre de vétérinaires augmente de 
1,2% en moyenne annuelle.

!"3#$%&'()*&+#./)(-*4+)*+.

a)  Evolution des inscriptions
 En 2011, les étudiants étrangers représentent 35% des ins-

criptions en 1ère bac en sciences vétérinaires. Cette propor-
tion était plus importante jusqu’en 2006. En effet, à partir de 
cette année-là, le décret Simonet entre en vigueur limitant à 
30% le nombre d’étudiants étrangers non-résidents à pou-
voir s’inscrire dans la filière « vétérinaire ».

 Lors de l’année académique 2010/2011, les filles représen-
tent 70% des étudiants. Or, moins de 10% des vétérinaires 
ruraux sont des femmes (1). Cette constatation vient s’ajou-
ter aux éléments démontrant la pénurie de médecins vétéri-
naires en milieu rural.

b) Evolution des promus
 Jusqu’en 2008, l’évolution des promus est relativement 

stable. A partir de 2008/2009, on note une chute importante 
du nombre de promus puis une croissance très forte en 
2009/2010. Cette instabilité s’explique par l’entrée en vigueur 
de la réforme de Bologne qui a allongé la durée moyenne 
des études supérieures, reportant le nombre de diplômés 
probables de l’année 2008/2009 à l’année suivante.

 On peut constater que le taux d’échec ou d’abandon entre 
le début et la fin des études est de +/- 50%. Un étudiant sur 
deux n’arrive donc pas au bout du cursus.

La province du Luxembourg est relativement mal desservie avec 203 vétérinaires pour 2.672 
exploitations agricoles, soit un ratio de 13 exploitations pour un vétérinaire. A Namur, ce ratio est un 
vétérinaire pour 10 exploitations. 
Le ratio par km! pour ces deux provinces donne pour le Luxembourg un vétérinaire pour 22 km! et 
Namur un pour 14 km!. 
Ces chiffres démontrent que dans certaines parties du pays, il n’y a pas assez de praticiens là où il y 
en a le plus besoin. 
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3.3 Comparaison des créations d’entreprises par rapport au nombre de promus 
… 
Chez les vétérinaires, la proportion de promus qui s’installent en tant qu’indépendant est encore plus 
faible que chez les médecins. En effet, en 2011, le ratio par promu équivaut à un début d’activité pour 
2,7 promus. 
Cela s’explique notamment par le fait qu’en médecine vétérinaire, un certain nombre d’étudiants qui 
s’inscrivent en faculté de médecine vétérinaires sont originaires d’autres pays d’Europe 
(principalement de la France). Une fois leur cursus terminé, ces étudiants ne restent pas et retournent 
s’installer dans leur pays d’origine particulièrement les étudiants français. En effet, en France, la 
plupart des vétérinaires exercent en tant que salariés avec toute la sécurité que cela implique (statut 
social). 
Par ailleurs, il y a aussi des étudiants belges qui s’expatrient en France une fois leurs études 
terminées attirés par le statut de salarié qu’offre ce pays limitrophe. Ce sont aussi des causes du 
déficit de vétérinaires en Wallonie. 
… 
En 2011, la province du Luxembourg a enregistré 7 nouvelles installations de vétérinaires sur son 
territoire alors qu’elle n’en compte que 203. Le Hainaut n’est pas mieux loti avec 15 créations 
d’activité alors que ces deux provinces manquent de praticiens. 
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3.3 Comparaison des créations d’entreprises par 
rapport au nombre de promus
…
Chez les vétérinaires, la proportion de promus qui s’installent en 
tant qu’indépendant est encore plus faible que chez les méde-
cins. En effet, en 2011, le ratio par promu équivaut à un début 
d’activité pour 2,7 promus.
Cela s’explique notamment par le fait qu’en médecine vétéri-
naire, un certain nombre d’étudiants qui s’inscrivent en faculté 
de médecine vétérinaires sont originaires d’autres pays d’Eu-
rope (principalement de la France). Une fois leur cursus ter-
miné, ces étudiants ne restent pas et retournent s’installer dans 
leur pays d’origine particulièrement les étudiants français. En 
effet, en France, la plupart des vétérinaires exercent en tant que 
salariés avec toute la sécurité que cela implique (statut social).
Par ailleurs, il y a aussi des étudiants belges qui s’expatrient en 
France une fois leurs études terminées attirés par le statut de 
salarié qu’offre ce pays limitrophe. Ce sont aussi des causes du 
déficit de vétérinaires en Wallonie.
…
En 2011, la province du Luxembourg a enregistré 7 nouvelles 
installations de vétérinaires sur son territoire alors qu’elle n’en 
compte que 203. Le Hainaut n’est pas mieux loti avec 15 créa-
tions d’activité alors que ces deux provinces manquent de 
praticiens.

4. Perspectives d’avenir
4.1 Pour la profession de médecin vétérinaire

Lorsqu’on interroge l’Union Professionnelle Vétérinaire (UPV), 
on pourrait s’attendre à ce qu’elle demande la mise en place 
d’incitants financiers pour encourager les jeunes diplômés 
à s’installer dans les régions en pénurie. Pour l’UPV, donner 
des incitants financiers pour l’installation en solo n’est pas une 
bonne chose. Elle estime même que cela est contreproductif. 
Elle préconise plutôt une revalorisation de la profession qui n’a 
pas une bonne image. A titre d’exemple, elle cite le problème 
de la fixation des honoraires. Celle-ci est libre mais elle n’est 
pas établie en fonction de la pénibilité du travail, particulière-
ment pour les vétérinaires pratiquant en zone rurale et princi-
palement dans les exploitations agricoles. 

Le vétérinaire est rémunéré à l’acte, mais pas pour le conseil 
qui est tout aussi important. Or, le client (exploitant agricole) 
considère que le conseil fait partie du service rendu et n’en-
tend pas payer pour cela. Pour l’UPV, une des solutions pour 
encourager les jeunes à s’installer serait de favoriser le travail 
en association qui fonctionne mal à l’heure actuelle. Il y a plu-
sieurs raisons à cela : raison culturelle (individualisme), pas 
de reconnaissance légale vis-à-vis de l’Ordre et des autorités 
administratives (AFSCA), les étudiants sont peu formés à la 
gestion et au management,…

Pour l’UPV, le travail en association constitue une véritable 
solution pour le monde rural car elle permet le partage des 
tâches, de l’expérience et la spécialisation de chacun des 
associés. Cela aurait pour conséquence de rendre un meilleur 
service aux clients.

Un autre problème, c’est que les vétérinaires ont du mal à 
se positionner et ne savent pas se mettre en valeur (marke-
ting, gestion,…) par rapport aux acteurs qui l’entourent (client, 
administration, fournisseur, …). Par ailleurs, le milieu rural est 
un milieu particulier ancré dans des habitudes vieilles de 20 à 
30 ans. Il y a donc une campagne de communication à mener 
pour faire comprendre aux exploitants agricoles que le vété-
rinaire est un réel partenaire et qu’il y a d’autres moyens de 
travailler ensemble. Mais les mentalités sont lentes à évoluer…

On peut encore ajouter que la mesure de rééquilibrage dans 
les inscriptions des étudiants étrangers instaurée par le décret 
Simonet a été bénéfique puisque davantage d’étudiants 
belges ont pu ainsi suivre ces études.

Sources 
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Vétérinaires Sans Frontières 
ONG petite partenaire des plus grandes

!"#$%&'%#()*+,%#%&'#-"./%#0%#1"#2"-'%#03#4),0%5#6%''%#/$+7))'+%#
"#8-"$$/#,)'-%#91)(%#$%,0",'#$13&#0%#0%3:#&+;21%&#%'#"#%,9%,­
0-/#1"#8"+4#%'#1"#4+&;-%5#<11%#/'"+'#3,%#4%,"2%#,),#&%31%4%,'#
pour  les animaux mais aussi pour  les gens qui vivent de  leur 
troupeau. 

=4+&# %'# >0;1%&# $"-'%,"+-%&?# $)3-# 3,%# 8)+&?# ,%# &).),&# $"&#
4)0%&'%&5#@%#&3+&#'-;&#>%-#0%#2),&'"'%-#A3%#B/'/-+,"+-%&#C",&#
D-),'+;-%&#"#/'/#3,#0%&#$+),,+%-&#0",&#1"#13''%#4),0+"1%#2),'-%#
la  peste  bovine  au  Sud­Soudan,  et  dans  le  cadre  du Global 
Rinderpest Eradication Program EFG<HI5#J",&#0%&#2),0+'+),&#
0+8>2+1%&?# "*%2# 3,%# 4%,"2%# 2),&'",'%# 0%# 93%--%# 2+*+1%# %'# 3,#
manque en infrastructures, nos vétérinaires ont mis en place un 
-/&%"3#*/'/-+,"+-%#A3+#"#2"-')9-"$K+/# 1L3,#0%&#0%-,+%-&# 8).%-&#
de la maladie, l’a repoussé et l’a contrôlé. Et ce, en collabora­
tion avec l’organisation des Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO), l’organisation mondiale de la santé animale 
(OIE) et de nombreuses autres organisations, mais surtout avec 
l’appui de la population locale et la formation sur place d’auxi­
liaires vétérinaires. 
Ces community animal health workers ont joué un rôle crucial 
dans  la  vaccination,  la  canalisation  de  la  propagation  de  la 
4"1"0+%#%'?#0",&#3,%#0%-,+;-%#$K"&%?#M#1"#*/-+>2"'+),#03#&'"'3'#
de  la  région  :  indemne de  la peste bovine. Vétérinaires Sans 
D-),'+;-%&# "# 2),'-+(3/# M# -/&)30-%?# %,# '",'# A3%# $%'+'%# NOF?#
3,#$-)(1;4%#A3+# "*"+'# 3,%#$)-'/%#4),0+"1%5# @3&A3LM# $-/&%,'?#
notre organisation joue un rôle prépondérant dans le secteur de 
l’élevage au Sud­Soudan, qui est devenu indépendant en juillet 
2011 : nous sommes étroitement impliqués dans la politique de 
l’élevage de cette nouvelle nation. 

P1#,L.#"#$"&#A3L%,#=8-+A3%#A3%#,)3&#2K%-2K),&#M#2),'"2'%-# 1%&#
décideurs politiques. Depuis 2011, nous avons repris nos acti­
*+'/&#0",&#1%#0)4"+,%#0%#1L/032"'+),#"3#0/*%1)$$%4%,'?#"$-;&#
3,#-%$)&#8)-2/#0L3,#",#$"-#2),'-"+,'%#>,",2+;-%5#Q+%,#&)3*%,'?#
une  courte  pause permet  d’améliorer  la  productivité, mais  ce 
1),9# -%$)&# "# 2"&&/?# %,# $"-'+%?# 1"# 0.,"4+A3%# 03# $-)9-"44%#
passé. Nous avons appris  que  l’éducation au développement 
constitue une priorité dans notre organisation, et donc, doit être 
considérée indépendamment des subsides que nous recevons. 
Il  devient  plus  clair  de  jour  en  jour  que  les  consommateurs, 
les étudiants, les producteurs et les décideurs du Nord ont (ou 
peuvent  avoir)  un  impact  plus  grand  sur  le Sud que  nous  ne 
pourrions imaginer.  

En 2011, un autre silence s’est rompu. Le gouvernement belge 
"#"$$-)3*/?#"$-;&#3,%#1),93%#$"3&%#M#2"3&%#0%&#,/9)2+"'+),&#
9)3*%-,%4%,'"1%&?#1"#0%3:+;4%#$K"&%#03#$-)9-"44%#R<H<C=#
au Burkina Faso. Ce qui est sûr, c’est que cette interruption n’a 
pas toujours eu l’effet désiré sur la durabilité des résultats de la 
$-%4+;-%#$K"&%#&3-#1%#'%--"+,5#S"+&#2%1"#8"+'#$"-'+%#0%#1"#-/"1+'/#
quotidienne dans laquelle nous travaillons en tant qu’acteurs du 
0/*%1)$$%4%,'5#@L"04+-%#,)'-%#)-9",+&"'+),#$"-'%,"+-%# 1)2"1%?#
A3+#&L"''"A3%#M#2%#$-)(1;4%#0%#8"T),#2),&'-32'+*%#%'#8"+'#0%#&),#
4+%3:#$)3-#A3%#1L+4$"2'#0%#2%#$-)(1;4%#&3-#1%&#/1%*%3-&#&)+'#1%#
plus minime possible!

!%&#%:%4$1%&#4%,'+),,/&#2+U0%&&3&?#4),'-%,'#A3%# 1"#K"3&&%#
de nos fonds propres, c’est­à­dire de vos dons, est essentielle 
pour la continuité de notre travail et pour l’impact que nous sou­
K"+'),&#"*)+-# '",'#"3#C30#A3L"3#O)-05#!%&# 8),0&#$-)$-%&#&),'#
+,0+&$%,&"(1%&#%,#'",'#A3%#2)>,",2%4%,'#$)3-#$%-4%''-%#3,%#
augmentation supplémentaire du budget. Les bailleurs de fonds 
font appel de plus en plus à notre expertise lors des situations 
0+8>2+1%&?#2)44%# 1)-&#0%# 1"# 8"4+,%#0",&# 1"#6)-,%#0%# 1L=8-+A3%#
1L",,/%# $"&&/%# %'# 1"# 2-+&%# "1+4%,'"+-%# "3# C"K%1# 2%''%# ",,/%5#
O)'-%#(309%'#"#8"+'#3,#(),0#0%#V5W#M#XX#4+11+),&#0L%3-)&#Y#Z)3'#
ceci  nous  conduit  à  l’exercice  stratégique  de  2012,  où  nous 
"11),&# -/[/2K+-?# 0+&23'%-# %'# $1",+>%-# "*%2# ,)&# $"-'%,"+-%&# &3-#
,)'-%#83'3-?#\3&A3L%,#]^]W5#

<,#"''%,0",'#2%''%#-/[%:+),#&'-"'/9+A3%?#\%#-%9"-0%#"*%2#&"'+&8"2­
'+),#%,#"--+;-%#_#3,%#",,/%#]^XX#4)3*%4%,'/%#4"+&#8-32'3%3&%#
%'#%8>2"2%#)`#\L"+#%3#1"#$)&&+(+1+'/#0%#'-"*"+11%-#$)3-#%'#"*%2#3,%#
organisation et ses partenaires dans le Nord et le Sud, mais sur­
tout au service des familles d’éleveurs en Afrique. Vous trouverez 
toutes ces informations dans ce rapport, bonne lecture ! 

Joep van Mierlo, 

Directeur 

de Vétérinaires Sans 

Frontières

!"#"$%&'%$"()('&()*$+&#%"$"()"&)
,-".,-"()/+#()

Notre vision
aJ%&#",+4"3:#&"+,&?#0%&#K)44%&#%,#(),,%#&",'/#b#

Notre mission
B/'/-+,"+-%&#C",&#D-),'+;-%&#"#$)3-#4+&&+),#A3%#1%&#$)$31"'+),&#
0%&#$".&#%,#0/*%1)$$%4%,'#"+%,'# 1"#$)&&+(+1+'/#0%#*+*-%#0",&#
1"# 0+9,+'/?# &",&# 8"+4# ,+# $"3*-%'/?# 9-c2%# M# 3,# /1%*"9%# &"+,# %'#
productif. 

a!"#$%&'%#()*+,%?#[/"3#03#(/'"+1?#%&'#
*"+,23%d#EO%e#f)-g#Z+4%&?#]h#\3+,#]^XXI

a!"#1),93%#2"4$"9,%?#4"+&#$%3#2),,3%?#
de lutte contre la peste bovine, témoigne 
de la bravoure et des compétences des 
vétérinaires de ‘gros animaux’, qui ont 
combattu la maladie dans des régions 
/1)+9,/%&#%'#$"-8)+&?#0/2K+-/%&#$"-#1"#
guerre. Et ce, dans les étendues arides 
0L=8-+A3%#A3+#2)3*-%,'#3,%#&3$%->2+%#$13&#
9-",0%#A3%#1L<3-)$%#ijk5d
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Valeurs
!"#"$%&'%$()* +'&)* ,$-&#%.$()* /$-%#* (&* 0&*1-&2(* -3* 4()* 5#$()*
601'%&)7*4()*'&%1'08*(#*4'*&'#0$(*9%9(&#*(&*:'$;'%#(*6'$1-&%(*
(&* #'&#* <0(*1-#(0$* :-0$* 0&* 2"9(4-::(1(&#* 20$'=4(>*?6'<0(*
personne a  le droit  de  se  construire une  vie digne  selon  ses 
:$-:$()*/6-%87*#$'2%#%-&)*-0*)'*:$-:$(*/04#0$(>*

!"#$%&'(")&'*&(#$+,'&-."#
!"#"$%&'%$()*+'&)*,$-&#%.$()*/$-%#*(&* 4'* ;-$/(*(#* 4()* %&%#%'#%9()*
prises dans  le Sud. C’est  pourquoi  nous  travaillons avec des 
organisations et autorités locales ainsi que des éleveurs et vété­
rinaires sur place. 

Nous concluons des partenariats durables avec des associa­
#%-&)* 4-/'4()7*:-0$* 4()<0(44()*&-0)*'##'/6-&)*2(* 4@%1:-$#'&/(*
(#*'9(/*<0%*&-0)*'9-&)*0&(*/-&A'&/(*$"/%:$-<0(7*20*$():(/#7*
0&* )(&)* 2(* $():-&)'=%4%#"7* 2()* /-&/($#'#%-&)* (#* 0&* "/6'&B(*
d’expériences et de connaissances. 

Une bonne gestion
!"#"$%&'%$()*+'&)*,$-&#%.$()*()#*$():(/#0(0)(*2(* 4@(&9%$-&&(­
1(&#7*2(*4'*/04#0$(7*2()*4-%)7*2()*2$-%#)*2(*4@6-11(7*2()*#$'2%­
#%-&)*'&/()#$'4()*(#*20*=%(&C5#$(*'&%1'4*2'&)*4()*:'D)*-3*(44(*
(8($/(* )()* '/#%9%#")>*E-0)* $(/6($/6-&)* 4()* $")04#'#)* 4()* :40)*
20$'=4()7*(;A/%(&#)*(#*(;A/'/()*:-))%=4()>

Notre fonctionnement est transparent et soumis à des normes 
"#6%<0()*(#*2(*<0'4%#">*

F@(8:($#%)(* '::-$#"(* :'$* !"#"$%&'%$()* +'&)* ,$-&#%.$()*
est  fortement  appréciée  localement,  nationalement  et 
internationalement. 

/'0,%"12*-."
F()*'B$-C"4(9(0$)7* 4()*"4(9(0$)* #$'&)601'&#)* (#* 4()*"4(9(0$)*
:"$%0$='%&)*:$'#%<0'&#*0&(*'B$%/04#0$(*:'D)'&&(*(&*G;$%<0(>*

Animaux
HI40)* 2@0&* 1%44%'$2* 2(* :($)-&&()* )-0;;$'&#* 2(* ;'1%&(* (#* 2(*
:'09$(#"*/6$-&%<0(*"4.9(&#*2()*9'/6()7*2()*=0;J()7*2()*/6'­
1('087*2()*1-0#-&)7*2()*/6.9$()7*2()*/-/6-&)*(#*2()*9-4'%44()*
:-0$*'))0$($*4(0$*)0=)%)#'&/(>KLHF%9()#-/M*;-$*#6(*,0#0$(K7*NFO­
DEV, groupe d’experts de l’UE dédié aux questions de l’élevage 
2'&)*4()*:'D)*(&*2"9(4-::(1(&#P

3450*6)&6"$ +"$ 7&+"."*)"$ 8)2.*)9$ 5"5-'"$ +:;0))",'$ "($
ex­directrice de Vétérinaires Sans Frontières
“Vétérinaires  Sans  Frontières,  c’est  une  fabuleuse  aventure 

humaine. Entre  les peuples bien sûr, mais aussi en Belgique, 

entre toutes les personnes qui décident de s’impliquer pour un 

monde meilleur,  basé sur des valeurs  simples et  vraies. Que 

de fois ne m’a­t­on pas demandé: «Mais, vous n’aimeriez pas 

mieux  d’aider  les  hommes  plutôt  que  les  animaux  ?».  C’est 

l’occasion de  souligner  qu’un  troupeau en bonne  santé,  c’est 

de la nourriture pour toute la famille, l’opportunité d’envoyer les 

enfants  à  l’école,  l’harmonie  avec  l’environnement,  et  l’espoir 

d’un avenir meilleur. La terre, l’animal et l’être humain, sont trois 

maillons indissociables de la chaine de la vie.”

3<78=/>?/@A 
Sara  Vanderhoydonck  travaille  au  secrétariat  de  Vétéri­
)&*'"#$A&)#$B'0)(*C'"#$D$E',F".."#$GE".6*H,"I
« Enfant,  j’étais  folle des animaux  ;  toute ma  jeunesse  j’en ai 

été entourée. Aussi, je n’ai pas hésité une seconde lorsque j’ai 

eu la possibilité de travailler pour Vétérinaires Sans Frontières. 

Rendre  les gens heureux en leur donnant des animaux ou en 

gardant leurs troupeaux en bonne santé…c’est une motivation 

fantastique dans le travail que je fais. C’est donc un plaisir pour 

moi d’en parler aux bienfaiteurs qui téléphonent tous les jours ».

Joséphine Kahindo Fatuma de Nyabili (Congo)
« Depuis  la mort de  leurs parents,  je m’occupe de mes deux 

petits­enfants. Grâce aux lapins que j’ai reçus de Vétérinaires 

Sans Frontières, je suis en mesure de leur payer les frais sco­

!"#$%&'"#(&#')*%'+%'!"'(,*$$#-*$%'."$#/%'%-'%('&*01&"(2%3'(,-"4­
ment du manioc, du poisson ou encore de l’huile. De temps en 

-%45&3' 6%'.%(+&'*('!"5#(7'8.%2'!%&'9/(/12%&3' 6:"#'"2;%-/'+%*<'
chèvres. J’ai donné l’une d’elle au propriétaire de mon potager 

en guise de loyer ». 

Fatoumata Konaré de Kountou (Mali)  
« Avant j’avais beaucoup de problèmes, liés à l’habitat de mes 

5,*!%&'4"#&'"*&&#'='!%*$'&"(-/7'>%'5$,1-"#&'*('5%-#-'5%*'+%'!:/!%­
vage de la volaille mais pas assez parce que les poules étaient 

tout le temps malades. Maintenant Vétérinaires Sans Frontières 

a pu lutter contre la maladie de Newcastle : les décès liés à la 

maladie sont devenus très rares. Je vends aussi mes œufs, ce 

qui me donne un revenu additionnel. Je m’occupe aussi de la 

&2,!"$#-/'+%&'%(0"(-&'%-'6%'&,*;"#-%'#(-%(&#1%$'%(2,$%'5!*&'!:/!%­
vage, entre autres grâce aux formations que je compte suivre ».

@5"'*(&$>*J,K"$+"$7-&K*$GLM&)+&I
« J’ai été formée en élevage du petit bétail, puis j’ai reçu deux 

chèvres, deux lapins, une chèvrerie et un clapier. Quand mon 

enfant  tombe malade,  je vends un  lapin pour  le  faire soigner. 

Je me procure  facilement des habits pour  toute ma  famille et 

trouve facilement une alimentation équilibrée. J’ai amélioré mon 

habitation et je l’ai clôturée pour empêcher le vagabondage de 

mes animaux. Avec  le  revenu provenant de  la vente des ani­

maux, j’ai construit une autre chèvrerie et un autre clapier. J’in­

2#-%'!%&'"*-$%&'='5$"-#)*%$'!%'5%-#-'/!%."?%3'2"$'#!'%&-'9/(/1)*%'%-'
peut améliorer durablement les conditions de vie de la famille ».

7&5&+0,$!"5-&9$4."N",'$G7&.*I
« Grâce  à mes  animaux ma  vie  est meilleure.  L’amélioration 

de l’alimentation de mon bétail a changé ma vie. Avant, la pro­

duction de  lait  était moindre, mais maintenant,  grâce à Vété­

rinaires Sans  Frontières,  le  lait  contribue  substantiellement  à 

mes revenus. Auparavant, la vache ne produisait que 1 à 2 l de 

lait par jour. Actuellement, grâce à une meilleure alimentation, 

les vaches produisent plus et ça peut aller jusqu’à 5 l. Je peux 

désormais payer  les  frais scolaires de mes enfants. L’élevage 

c’est vraiment mon travail et j’aimerais m’y investir davantage. 

Depuis  mes  arrières  grands­parents,  je  pratique  l’élevage  et 

j’espère que le métier passera aussi à mes enfants. »
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Designed for : 
Cats 

Baytril® suspension buvable
Large dogs 

Baytril® 250 mg

New

Baytril® 250 mg comprimés : 250 mg Enro! oxacine par comprimé. Posologie et mode d’administration : 5 mg d’enro! oxacine par kg de poids corporel une fois par jour. Cela équivaut à un comprimé de 15 mg par 3 kg de poids corporel ou un comprimé 
de 50 mg par 10 kg de poids corporel ou un comprimé de 150 mg par 30 kg de poids corporel ou un comprimé de 250 mg par 50 kg de poids corporel. Baytril® comprimés sont destinés à l’administration orale, tels quels ou mélangés dans la nourriture. Durée 
du traitement : 5 à 10 jours, selon la gravité de l’affection et l’évolution de la guérison. Indications : Traitement des infections des plaies, des infections du tractus urogénital, des voies respiratoires, de l’appareil digestif et de la peau causées par des micro-
organismes sensibles à l’enro! oxacine. Contre-indications : Le traitement de chiens en cours de croissance jusqu’à l’âge d’un an ou jusqu’à 18 mois pour les races de chiens de très grande taille est contre-indiqué, car il peut se produire une lésion du cartilage 
articulaire chez les chiens en cours de croissance. Le traitement de chats jusqu’à l’âge de 8 semaines est contre-indiqué. Il est contre-indiqué d’administrer ce médicament à d’autres espèces animales que celles qui sont mentionnées. Ne pas administrer à 
des animaux avec une hypersensibilité connue aux ! uoroquinolones. Effets indésirables : aucun. Bayer SA-NV, J.E. Mommaertslaan 14, BE - 1831 Diegem (Machelen). www.companion.bayer.be

BAYTRIL® FLAVOUR 25 mg/ml oral suspension for cats : 25 mg/ml enro! oxacine par ml. Indications : Traitement des infections bactériennes simples ou mixtes des voies respiratoires, de l’appareil digestif, des voies urinaires, de la peau ou des plaies 
causées par les bactéries Gram-négatives et Gram-positives sensibles à l’enro! oxacine : E. coli, Pasteurella spp., Haemophilus spp. et Staphylococci. Contre-indications : Ne pas utiliser chez : des animaux présentant des troubles de croissance du cartilage 
articulaire, des animaux ayant une histoire connue d’épilepsie, car l’enro! oxacine pourrait causer une stimulation du système nerveux central (SNC), des animaux ayant une hypersensibilité connue aux ! uoroquinolones ou à l’un des excipients du produit. 
Effets indésirables (fréquence et gravité) : Dans de rares cas, de légers troubles gastro-intestinaux comme l’anorexie, vomissements ou diarrhée peuvent se manifester. Dans la plupart des cas, cet effet disparaît spontanément 
et normalement le traitement ne devra pas être arrêté. Après l’application du produit une hypersalivation peut se produire. Posologie et voie d’administration : A usage oral chez les chats. Ne pas administrer le produit avec la 
nourriture de l’animal. La posologie est de 5 mg d’enro! oxacine par kg de poids corporel (PC) une fois par jour. Ceci correspond à 0,2 ml par kg de poids corporel une fois par jour. Le traitement est généralement donné pendant 5 
à 10 jours consécutifs. Si aucune amélioration de la situation n’est observée après 3 jours de traitement, le traitement devra être reconsidéré. A" n d’assurer un dosage correct, le poids corporel devra être déterminé avec autant de 
précision que possible, a" n d’éviter tout sur- ou sous-dosage. Ne pas dépasser la dose recommandée. A" n d’éviter toute contamination croisée, ne pas utiliser la même seringue pour plusieurs animaux. Donc une seringue ne peut 
être utilisée que pour un seul animal. Après administration, nettoyer la seringue à l’eau du robinet et la ranger dans la boîte en carton avec le produit. Chaque emballage de 8,5 ml et de 15 ml du produit est muni d’une seringue de 3 ml 
avec graduation de 0,1 ml. Pour les chats pesant moins de 2 kg, une seringue de dosage " ne à usage unique, à obtenir en vente, de 1 ml avec graduation de 0,01 ml devra être utilisée. Bayer SA-NV, J.E. Mommaertslaan 14, BE - 1831 
Diegem (Machelen). www.companion.bayer.be 

Ma solution pour les infections. 

Rapide, ! able, ef! cace et appétant.
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!"#!$%$&$!'($)#*"(*"+,-'($)#*"#*
%"&.$/,"*

Soutenir l’élevage paysan en Afrique nécessite aussi d’agir 
au niveau belge et européen. Le monde dans lequel nous 
010234*546*1365775819:*/;5*8<23*4216*=9>1=5;7*?28161@;5A*?72­
B544123358*=5* 8<9850CD5A*96;=1C36*2;*>162E53A* 18*546*39>54­
saire  de prendre  conscience de  la  portée des  choix que 
nous  faisons au quotidien. Le monde est en crises et en 
67C34B27FC6123:* &5* F2=G85* CD71>285* =2F13C36A* =5053;*
H2;56* =5* 8C* 4?9>;8C6123* I3C3>1G75A*F23675* 454* 81F1654* 56*
9>J2;5*K*4C*F144123*?75F1G75*L*32;7717*85*F23=5:*"3*?8;4*
=54*C>61234*F53954*C;*!;=A*18*546*39>544C175*=5*753B27>57*
la société civile belge en lui donnant les outils nécessaires 
à  la réalisation d’une société plus  juste et plus solidaire. 
"3*MNOOA*5345FP85*C05>*454*?C7653C1754*=;*!;=*56*=;*#27=A*
Vétérinaires Sans Frontières s’inscrit résolument dans un 
?72>544;4*=5*>JC3D5F536*42>1C8*CI3*@;5*421536*42;653;4*
8<9850CD5* ?CE4C3* 56* 8C* 42;057C13569* C81F536C175A* 326CF­
ment dans un contexte climatique en pleine mutation.  

L’éducation au développement : un nouveau départ
!"#$%&&'#()*)+,"-,+./#0-"/#1+2"*,3+./#-#4)5-++)#4.67#8+29.*/#
d’éducation au développement dont les objectifs sont complé­
mentaires. . Ensemble, ces projets ont pour but de conscienti­
ser les professionnels et les futurs professionnels de l’élevage 
-67#."9.67#4.#:-#/26;.+-,".*)#-:,5."*-,+.#.*#4.#:<):.;-=.#8->­
san. Ces deux projets  sont  la  continuité  du  travail  réalisé  les 
années précédentes. 

"850CD5*?CE4C3*56*>JC3D5F536*>81FC61@;5
Depuis  la parution du rapport de  l’Organisation pour  l’Agricul­
ture et de l’Alimentation des Nations unies (FAO) « l’ombre por­
*).#4.#:<):.;-=.#?#."#$%%@'#:<,58-A*#4.#:<):.;-=.#/6+#:<.";,+2"".­
ment et le climat a fait l’objet de nombreux travaux.  Pourtant, 
8.6#4.#*+-;-67#/.#/2"*#,"*)+.//)/#B#:<,58-A*#4.#:<):.;-=.#8->/-"#
4-"/#:./#8->/#."#4);.:288.5."*'#:B#2C#:<):.;-=.#./*#D,."#8:6/#
qu’une activité économique. C’est pour cette raison que Vété­
+,"-,+./#0-"/#1+2"*,3+./#.*#4<-6*+./#5.5D+./#46# +)/.-6#(01#
Europa  ont  décidé  de  réaliser  une  étude  qui  s’intéresse  plus 
8-+*,A6:,3+.5."*# B# A.**.# E6./*,2"F#G.**.# )*64.#"26/#-#8.+5,/#
4.#52"*+.+#E6.'#A258-+)#B# :<):.;-=.# ,"46/*+,.:'# :<):.;-=.#8->­
san contribue peu aux émissions de gaz à effet de serre. Plus 
."A2+.'# ,:# =)"3+.# 4./# *.AH",E6./# E6,# 8.+5.**."*# -67# 8286:-­
*,2"/#;6:")+-D:./#4.#/<-4-8*.+#-67#AH-"=.5."*/#A:,5-*,E6./#.*#
d’en atténuer les effets sur leurs conditions de vie. A partir de 
cette étude, une exposition, des présentations, et un documen­
taire sont réalisés. 

L’élevage paysan et la souveraineté alimentaire 
I-# 4)A:-+-*,2"# 4.# J>):)",# K-428*).# :2+/# 46# L2+65# .6+28)."#
826+# :-# /26;.+-,".*)# -:,5."*-,+.# ."# $%&&K# 4)M",*# :-# /26;.+-,­
neté alimentaire comme le droit des populations à produire leur 
"26++,*6+.#4.#5-",3+.#)A2:2=,E6.'#-;.A#4./#5)*H24./#46+-D:./'#
-,"/,#E6.#:.6+#4+2,*#B#4)M",+#:.6+#8+28+.#/>/*35.#-:,5."*-,+.#.*#
agricole. La réduction de la faim dans le monde et le renforce­
ment des petits éleveurs passe, selon nous, par  la réalisation 
de  ce  droit. A  travers  une  collaboration  avec d’autres ONGs, 
4,LL)+."*./# -A*,2"/# /2"*# +)-:,/)./# 4-"/# :./# H-6*./# )A2:./# N-­
5-"4./#.*#O-::2""./#-M"#4.#A2"/A,."*,/.+# :./#)*64,-"*/#B#A.#
A2"A.8*F# I-# ;."6.#4<6"#4.#"2/#8-+*."-,+./#46#P-:,# -# 8.+5,/#
aux étudiants de mieux comprendre  la  situation des éleveurs 
du Sud. Les organisations membres du réseau VSF Europa ont 
rédigé et cosigné une prise de position. VSF a également par­
ticipé aux activités de différents réseaux tels que la Plateforme 
Souveraineté Alimentaire (CNCD), la Coalition Contre la Faim, 
CELEP (Coalition of European Lobbies for Eastern African Pas­
toralism)'#Q#-M"#4.#4)L."4+.#:.#4+2,*#B#:-#/26;.+-,".*)#-:,5."­
*-,+.#826+#:./#):.;.6+/#8->/-"/#46#064F#

 
'-($Q!*+'#!*R*S'T!*+<'QU$/,"*

'QU$/,"*+"*&<),"!(
Niger
R;.A#S$#5,::,2"/#4.#*T*./'#*26*./#./83A./#A2"L2"46./'#:.#J,=.+#
./*# /-"/# A2"*./*.# 6"# 8->/# 4<):.;-=.F#G.**.# -A*,;,*)'# 26*+.# /-#
L2+*.#A2"*+,D6*,2"#B#:<)A2"25,.#"-*,2"-:.'#8-+*,A,8.#/,=",MA-*,;.­
ment à la lutte contre la faim et la pauvreté au sein des ménages. 
U26*.L2,/'#:./#/)AH.+.//./#+)A6++."*./#E6,#>#/);,//."*'#A2"/*,­
tuent  un  risque  majeur  pour  le  bétail.  Les  récoltes  limitées, 
:.#5-"E6.# 4<-:,5."*/'# 4.# 8V*6+-=./# .*# 4<.-6'# ."=."4+."*# 4.#
=+-;./#A2"/)E6."A./#826+# :.# AH.8*.:W# )86,/.5."*'#5-:-4,./'#
8+246A*,2"#+)46,*.'Q#X26+#L-,+.#L-A.#B#A./#A+,/./'#:./#):.;.6+/#
doivent sans cesse s’adapter à ce climat instable et faire évo­
luer leurs pratiques. 

(9F21D3CD5*=5*(CV531*'H1;3*K*W1HDC71*X#1D57A*!'U"&Y
«J’ai  reçu  une  ânesse.  Cela  a  vraiment  amélioré  ma  vie. 

L’ânesse m’aide dans mes  tâches ménagères.  Je dispose de 

plus de liberté et je peux acheter plus de produits alimentaires. 

Je suis davantage respectée par les autres villageois parce que 

je  suis  devenue  autonome  et  que  maintenant,  je  peux  aussi 

!"#$%&'()%*+#,#!&-%).)#$*/*0,*!"..(#,($123*

Mali
R6#P-:,'#:<):.;-=.#+.8+)/."*.#6".#/26+A.#4.#+.;."6/#.*#4<-:,5."*#
essentielle  pour  plus  de  70%  des ménages.  Il  n’en  demeure 
pas  moins  soumis  à  de  nombreuses  contraintes  :  manque 
d’eau  et  de  fourrages,  enclavement  et  éloignement  des mar­
AH)/'# -D/."A.# 4.# ;)*)+,"-,+./# +6+-67Q#R:2+/# E6.# 4./# A+,/./#
-:,5."*-,+./#*26AH."*#/26;."*#:.#0-H.:'#:<):.;-=.#A2"/*,*6.#6".#
ressource majeure et une épargne vitale qu’il s’agit de préser­
ver et de mieux valoriser. La protection et l’aménagement des 
ressources pastorales, l’approvisionnement en aliment pour le 
D)*-,:'#:<-AA3/#-6#A+)4,*#.*#-67#/2,"/#;)*)+,"-,+./#.*#:-#5.,::.6+.#
valorisation du lait, représentent des axes majeurs du dévelop­
8.5."*#4.#:<):.;-=.#-6#P-:,#826+#6"#5.,::.6+#8+2M*#4./#):.;.6+/#
et agro­éleveurs.

(9F21D3CD5*=5*!C3CP5*-2;81PC8EA*C01>;8671>5*=5*8C*79D123*
=5*W2;362;*XZC81A*S'Q"-Y*
« Avant,  la maladie de Newcastle était  là en permanence, du 

coup, je n’avais pas beaucoup d’animaux. Je n’avais seulement 

que 10 poules. Maintenant, je sais comment il faut les nourrir et 

grâce à la vaccination, il y a très peu de maladies. J’ai aussi un 

petit  commerce de couscous que  je peux entreprendre grâce 

aux revenus tirés de l’élevage de la volaille. Je souhaite encore 

augmenter  mon  effectif  de  poules  pour  pouvoir  réaliser  une 

plus­value encore plus élevée».

%;7[13C*QC42
R6#Y6+Z,"-#1-/2'#8+3/#4.#[\]#4./#5)"-=./# *,+."*#6".#8-+*,.#
de leurs revenus de l’élevage. Ce secteur représente également 
12% du PIB et 19% des exportations nationales. Cependant, de 
nombreuses contraintes freinent le développement de l’élevage. 

40

I./# /)AH.+.//./# +)A6++."*./# ."*+-^"."*# :.# *-+,//.5."*# 4./#
5-+./#.*# :-#D-,//.#4.#:-#8+246A*,2"#L26++-=3+.'#")A.//-,+./#B#
l’abreuvement et à l’alimentation des animaux. De plus, l’enva­
H,//.5."*#4./#*.++./#4.#8V*6+-=./#8-+#:./#A6:*6+./#-=+,A2:./#./*#
B#:<2+,=,".#4<6".#,"/)A6+,*)#L2"A,3+.#A+2,//-"*.F#X26+#L-,+.#L-A.#B#
A./#4)M/'#:./#):.;.6+/#/<-4-8*."*#.*#4);.:288."*#4.#"26;.::./#
capacités.

(9F21D3CD5* =5* %2;751FC* +1C882A* CD72\98505;7* X%;7[13C*
QC42A*]"S"!'Y*
«  Chaque  année,  j’ai  recours  à  l’élevage  pour  assurer  les 

soins et la scolarité de mes 

enfants  ainsi  que  pour  les 

commodités  de  bases. 

Les  mortalités  dues  aux 

maladies  ont  commencé  à 

menacer  la  survie  de  mon 

cheptel.  Vétérinaires  Sans 

Frontières m’a formé sur les 

techniques  d’élevage.  L’ap­

plication de ces innovations 

a  permis  de  diminuer  les 

mortalités,  d’améliorer  la 

productivité et l’embonpoint 

des  animaux.  Les  prix  de 

mes animaux sur le marché 

sont devenus meilleurs et à présent je vis dignement ».

 
'QU$/,"*+"*&<"!(
Kenya
Aide d’urgence dans la Corne de l’Afrique
()*)+,"-,+./#0-"/#1+2"*,3+./#*+-;-,::.#4-"/#4./#+)=,2"/#2C# :./#
A+,/./#/.#L2"*#4.#8:6/#."#8:6/#L+)E6."*./'#*.::./#E6.#:./#/)AH.­
resses prolongées et la famine dans la Corne de l’Afrique. Face 
à cette situation, l’ONG offre une aide d’urgence. Une des acti­
;,*)/# A2"/,/*.# -6# _# 4)/*2AZ-=.#?# W# :<2+=-",/-*,2"# +-AH3*.# -67#
éleveurs leurs animaux affaiblis, elle paie les villageois pour la 
*+-"/L2+5-*,2"#4.#:-#;,-"4.#.*#8+2A34.#B#:-#4,/*+,D6*,2"#4.#A.**.#
viande pour  les  familles  les plus vulnérables. De plus, Vétéri­
"-,+./#0-"/#1+2"*,3+./# 8->.# :./# ;,::-=.2,/# 826+# .LL.A*6.+# 4./#
*+-;-67#D)")ME6./#B#:<."/.5D:.#4.#:-#A2556"-6*)#`A255.#:-#
réparation des points d’eau et l’accessibilité aux centres de dis­
*+,D6*,2"/#-M"#4.#+.A.;2,+#:<-,4.#-:,5."*-,+.'Qa#R;.A#A.#_#A-/H#
L2+#O2+Z#?'#:./#L-5,::./#2"*#/6LM/-55."*#4<-+=."*#826+#/<-AH.*.+#
B#5-"=.+F#I<2+=-",/-*,2"# ,"*."/,M.#)=-:.5."*#/./#A-58-="./#
de  vaccination  et  le  traitement  des  animaux malades.  L’ONG 
L26+",*#-6//,#4.#:<.-6#-67#A2556"-6*)/#E6,#"<."#D)")MA,."*#8-/#
et donne des subsides en carburant pour les puits fonctionnant 
à l’aide d’une pompe mécanique.

I.#b.">-#42,*#L-,+.#L-A.#B#4./#4-"=.+/#H65-,"/#.*#"-*6+.:/#*.:/#
E6.#:./#/)AH.+.//./'# :./# ,"2"4-*,2"/'# :./#A2"N,*/#.*# :./#5-:-­
4,./# H65-,"./# -,"/,# E6.# A.::./# 4.# :.6+# D)*-,:F# I<):.;-=.# 926.#
un  rôle  important  dans  le  développement  socio­économique 
46#8->/#.*#A2"*+,D6.#B#:-#/)A6+,*)#-:,5."*-,+.F#G.8."4-"*'#6".#
succession  de  deux mauvaises  saisons  des  pluies  a  conduit 
:.#b.">-#B# :-#8,+.#/)AH.+.//.# 9-5-,/#;6.#4.86,/#@%#-"/#.*#-#
."*+-^")# 6".# /);3+.# L-5,".# ."# $%&&F# I-# 8.+*.# 4<6".# =+-"4.#
8-+*,.# 4.# :.6+# AH.8*.:# -# 4.#
graves  conséquences  pour 
les éleveurs et leur famille. 

(9F21D3CD5*=5*&54J;7;*
&:A*98505;7*C;*(;7[C3C*
(Kenya) 
«  Vétérinaires  Sans  Fron­

tières  a  formé  deux  auxi­

liaires  vétérinaires  dans 

notre  village  et  a  appuyé 

nos ‘docteurs pour animaux’ 

à ouvrir leur magasin. Depuis, nous avons accès aux médica­

ments.  Quand  nous  n’avons  pas  d’argent,  nous  échangeons 

#"4*!5-6%)4*!"#$%)*7)4*.17&!,.)#$43*8)*494$-.)*)4$*):+!,!)*
pour  nous. Maintenant,  quand mes  chèvres  sont malades,  je 

peux appeler ces auxiliaires vétérinaires pour les soigner ».

 
Sud­Soudan
c.86,/# &dd\'# ()*)+,"-,+./# 0-"/# 1+2"*,3+./# /26*,."# :.# 4);.­
loppement de services de soins de santé animale au sein des 
communautés,  par  la  formation  d’auxiliaires  vétérinaires.  Ce 
/>/*35.# -# 86# =-+-"*,+# 6".# 8:6/# L2+*.# 8+)/."A.# 4.# /.+;,A./#
vétérinaires sur le terrain et a pu éradiquer la peste bovine au 
064K0264-"F#P-,/#*26*.L2,/'#:./#/.+;,A./#;)*)+,"-,+./#4.#:<!*-*#
sont limités aux secteurs périurbains. L’ONG soutient donc les 
):.;.6+/# *+-"/H65-"*/#4-"/# :.#D6*#4.#8+2*)=.+# :.6+#D)*-,:#8-+#
des vaccinations et des traitements et d’augmenter la produc­
tion des produits animaliers pour la consommation et la vente.

Ouganda
c-"/# :-# +)=,2"#4.#b-+-529-'#-6#"2+4K./*#46#8->/'# # :./# *.++./#
/2"*#/.5,K-+,4./F#[%]#4.#:-#8286:-*,2"#4)8."4#46#8-/*2+-:,/5.#
et de l’agriculture pour subvenir à leurs besoins. Les menaces à 
A.#524.#4.#;,.#8-/*2+-:'#A255.#:./#/)AH.+.//./#8+2:2"=)./'#
:-# 4)=+-4-*,2"# .";,+2"".5."*-:.# .*# :./# A2"N,*/'# ."*+-^"."*#
une  diminution  de  la  productivité  du  bétail.  Les  éleveurs  se 
retrouvent alors en situation de vulnérabilité. Pour répondre à 
ces dangers, les éleveurs et leurs troupeaux partent en quête 
4<.-6#.*#4.#8V*6+-=./#B#*+-;.+/#:.#8->/F#

&"!*.U'#+!*&'-!
UVC3=C
c-"/# :-# X+2;,"A.# 46# 064# 46# eO-"4-'# f%]# 4.# :-# 8286:-*,2"#
vit sous le seuil de la pauvreté. Les productions nationales du 
AH.8*.:#".#8-+;,.""."*#8-/#B#A26;+,+#:./#D./2,"/#4.#:-#8286:-­
*,2"F#I-#L-,D:.#8+246A*,;,*)#46#/.A*.6+#4.#:<):.;-=.#-6#eO-"4-#
./*#46.#B#6"#5-"E6.#4<-AA3/#B# :<.-6#.*#-67#-:,5."*/#826+# :.#
bétail, aux maladies et à  la consanguinité. L’élevage est pour­
tant d’une importance capitale pour les familles d’éleveurs. Avec 
A.#+.;."6'#,:/#8.6;."*#8->.+#:./#L+-,/#4.#/A2:-+,*)#.*#5)4,A-67F#
L’élevage  permet  également  de  constituer  une  épargne  fami­
:,-:.#826+#8+);.",+#:./#A-/#);."*6.:/#4.#A-*-/*+28H./#"-*6+.::./'#
826+#/.#8+2A6+.+#4./#H-D,*/#.*#-5):,2+.+#:<H-D,*-*F

  ‘Vétérinaires Sans Frontières m’a donné deux chèvres, deux 

lapines, une chèvrerie, un clapier, du matériel agricole et des 

formations. Avec l’appui reçu, je suis capable de nourrir conve­

nablement ma famille. J’ai acheté un porc et j’ai augmenté mon 

cheptel  caprin  en  achetant  deux  autres  chèvres.   Grâce  à  la 

vente des lapins, je paie les frais de scolarité et les uniformes 

de mes enfants’.

Campagne européenne
!"#$%&$'#()*)+,"-,+./#0-"/#1+2"*,3+./#:-"A.#6".#A-58-=".#
-M"#4.#/."/,D,:,/.+#:./#)*64,-"*/#;)*)+,"-,+./#.*#-=+2"25./'#
les professionnels de l’élevage, les élus belges et européens, 
:./#5)4,-/#.*#:.#=+-"4#86D:,A#/6+#:./#."9.67#4.#:<):.;-=.#8->­
san. Le matériel de cette campagne se trouve sur notre site 
OOOF;.*.+,"-,+.//-"/L+2"*,.+./FD. et le site OOOF/5-::/A-­
lefarming.org. Vous pouvez contribuer à cette campagne en 
8-+*,A,8-"*#B#"2/#-A*,;,*)/'#."#*):)AH-+=.-"*#"2*+.#D-"".+#26#
en organisant une projection de notre documentaire. 

LES GRANDS LACS

© Tim Dirven

41

!



Nouvelles de VSF

!"#$%&'($)*+",-./01'($)*
du Congo
!"#$%&'()*()+,#-*#$().'/$/.%0"()*")1#%2)
*()+(+)'-/34(+)3%,5(++(+)-#2"3($$(+)(2)
6/2(-2%#$%2'+) #.3%,/$(+7) $#) 8'6"9$%0"()
Démocratique  du  Congo  n’en  est  pas 
4/%-+) :) ) $;#93%) *() 63/9$<4(+) *;%-+',"­
3%2') #$%4(-2#%3(=) >(+) ,/-?%2+) #34'+) 0"%)
@) 3<.-(-27) -/2#44(-2) :) $;(+2) *") 6#@+7)
ne  facilitent  pas  la  bonne  exploitation 
de ces  ressources.  Ils  contraignent par 
ailleurs la population à abandonner cer­
2#%-(+)2(33(+7)5#-*%,#6#-2)#%-+%)"-()#.3%­
,"$2"3() 63/+6<3(=) >() 6(2%2) '$(A#.(7) -()
-',(++%2#-2)6#+)*().3#-*(+)+"6(3&,%(+)
à  emblaver  et  pouvant  être  facilement 
protégé  d’éventuel  pillage,  constitue 
sans  nul  doute  un  pilier  essentiel  dans 
$(),5#-2%(3)*()3(,/-+2%2"2%/-)*(),()6#@+=

Augustin Kakule est  un  enfant  orphe­
lin âgé de 7 ans fréquentant la 2e année 

primaire à Musienene. Il est gardé par sa 

grand­mère  Speciose  Katungu  depuis 

quatre ans. Cet enfant est scolarisé par 

sa grand­mère grâce aux revenus issus 

de    l’élevage  des  lapins.  Elle  a  égale­

ment pu se construire sa cuisine grâce à 

cette même source de revenus (Congo, 

LUVUPEL).

23!+*222*4*/"#-56)*0,"&'-/")*7)6*.-,­
munautés à la sécheresse
>(+) '$(A("3+) (-) B".#-*#7) C25%/6%(7)
D/4#$%()(2)E(-@#)+/-2)+/"A(-2),/-13/-­
tés à des crises alimentaires et climatolo­
.%0"(+=)F'2'3%-#%3(+)D#-+)G3/-2%<3(+)H($­
gique, en coopération avec Vétérinaires 
D#-+)G3/-2%<3(+)I$$(4#.-()(2)D"%++()(2)
$#)6/6"$#2%/-)$/,#$(7)%*(-2%&()$(+)J/-(+):)
3%+0"(+)(-)4#2%<3()*;#,,<+):)$;(#")(2)#"K)

6L2"3#.(+) *"3#-2) $#) +#%+/-) +<,5(=) >(+)
communautés locales reçoivent des for­
mations  sur  la  gestion durable de  l’eau 
et du sol, le rapportage des maladies et 
$;%-+2#"3#2%/-)*;"-)+@+2<4()*;%-1/34#2%/-)
+"3) $(+)4#3,5'+) *() 9'2#%$=) M-) *%11"+#-2)
des  messages  d’alerte  et  de  l’informa­
2%/-)+"3)$(+)4#3,5'+7)(-),3'#-2)*(+)%-+2%­
2"2%/-+)&-#-,%<3(+)$/,#$(+)(2)(-),/-+23"%­
sant  des  points  d’eau,  le  projet  vise  à 
*%4%-"(3) $;%46#,2) *() $#) +',5(3(++() +"3)
les communautés locales vulnérables et 
à les rendre plus résistantes.

!89:;<* 2224* #/-=/0,,)* /"='-50&*
pour  l’apprentissage  et  le  plaidoyer 
en  faveur  des  communautés  vulné­
rables dans les régions sèches
La  croissance  rapide  de  la  population 
et  la détérioration des ressources natu­

relles  sont  de  réelles  menaces  pour 
l’élevage  en  Afrique  de  l’est.  Le  projet 
veut instaurer un dialogue entre les déci­
deurs politiques et les éleveurs nomades 
(-) C3@253'(7) C25%/6%(7) E(-@#7) D/4#$%()
(2) B".#-*#7) #&-) 0"() 2/"+) $(+) #,2("3+)
+/%(-2)4%("K) 63'6#3'+) :) $#) +',5(3(++()
et  que  les  éleveurs  puissent  assurer 
$("3+) 4/@(-+) *() +"9+%+2#-,(=) N#3) #%$­
$("3+7) $() 8MO>IN) 3(,"(%$$() *") +#A/%3)
et des bonnes pratiques et renforce  les 
,#6#,%2'+)*()$#)+/,%'2'),%A%$()(-)4#2%<3()
*()6$#%*/@(3)(2)*(),3'#2%/-)*()3'+(#"K=)
F'2'3%-#%3(+) D#-+) G3/-2%<3(+) 4<-() ,()
projet  en  collaboration  avec  Oxfam 
O3#-*() H3(2#.-(7) D#A() 25() P5%$*3(-7)
PI8M7)QQMR7)P/3*#%*7)BRQ)(2)8(,/-,%$(=

L4L  :  élevage  comme  moyen  de 
subsistance
Le  continent  africain  se  compose  en 
.3#-*() 6#32%() *() 3'.%/-+) +<,5(+) /S)
l’eau,  les  terres  fertiles et  la  végétation 
+/-2) 3#3(+=) R#-+) ,(+) ',/+@+2<4(+) 13#­
giles,  les  éleveurs  pastoraux  et  leurs 
troupeaux,  les  agriculteurs  sédentaires 
et les animaux sauvages se battent pour 
,(+) 3%,5(++(+) -#2"3($$(+) %-+"1&+#-2(+=)
F'2'3%-#%3(+)D#-+)G3/-2%<3(+)+/"2%(-2)$(+)
éleveurs  de  l’Afrique  de  l’est  (la  région 
13/-2#$%<3() (-23() $;C25%/6%(7) $() E(-@#7) $()
Sud­Soudan  et  l’Ouganda)  et  l’Afrique 
*() $;/"(+2) T$#) 3'.%/-) 13/-2#$%<3() (-23() $()
H'-%-7) $()H"3U%-#)G#+/)(2) $()V%.(3W)#&-)
qu’ils puissent se rendre plus résistants 
#"K) ,5#-.(4(-2+) ,$%4#2%0"(+7) -/2#4­
4(-2)(-) $("3)63/6/+#-2)*(+)4/@(-+)*()
subsistance  alternatifs  et  des  solutions 
4/%-+),/-?%,2"($$(+=

extraits du rapport annuel de VSF

5226XYYZZZ=A(2(3%-#%3(++#-+13ontieres.
be/pdf/fre/rapportdactivites2011.pdf
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Caninsulin® VetPen® 
Une façon innovante d’administrer l’insuline qui 
facilite le traitement et favorise l’observance.

Une nouvelle solution pour leur faciliter la vieTRAITEMENT DU DIABÈTE  

PU
B2

01
2_

14
0

Instrumentation de précision 
pour un dosage EXACT

Design ergonomique pour 
une manipulation FACILE

« Tout en un » pour un 
usage PRATIQUE

2 modèles pour une ADAPTATION  à 
la dose prescrite : VetPen 8 UI (0,5 à 
8 UI) et VetPen 16 UI (1 à 16 UI)

Caninsulin Indications: Diabetes mellitus type 1 chez les chiens et les chats. Contre-indications: Pas destiné au traitement initial de diabetes mellitus grave et aigu, caractérisé par une céto-acidose. Ne pas administrer aux animaux 
souff rant d’hypoglycémie, ou d’insuffi  sance hépatique ou rénale. Ne pas administrer par voie I.V. Eff ets indésirables Hypoglycémie: Celle-ci peut être la conséquence d’un surdosage direct ou d’un déséquilibre entre nourriture, eff ort 
physique et la dose d’insuline. Les symptômes de l’hypoglycémie sont: nervosité, tremblement, tachycardie, angoisse, crises épileptiformes et perte de conscience (coma hypoglycémique). Allergie à l’insuline: Vu que Caninsulin est une 
insuline porcine fortement purifi ée avec la même séquence d’acides aminés que l’insuline canine, le risque de voir apparaître une sensibilisation est minime. L’insuline porcine diff ère de l’insuline féline par 3 acides aminés. Une allergie 
à l’insuline féline n’a pas été rapportée jusqu’à présent. Résistance à l’insuline: Rarissime, on y pensera s’il survient une hyperglycémie (> 15 mmol/L) persistante (déterminations répétées des taux glucosiques plasmatiques) malgré 
une dose d’insuline supérieure à 2,5 U.I./kg ou si de très fortes doses d’insuline sont nécessaires pour normaliser le taux de glucose sanguin. Anticorps: Chez le chat, des anticorps neutralisants peuvent éventuellement se former parce 
que l’insuline porcine diff ère de l’insuline féline par 3 acides aminés;  chez le chien, la formation d’anticorps a également été documentée, mais sans signifi cation clinique. Hypokaliémie: Peut se présenter dans de rares cas. Posologie 
et voie d’administration CHIEN: Caninsulin peut être administré 1 fois par jour. Si la durée d’action n’atteint pas 24 heures, on peut utiliser une insuline retard ou administrer Caninsulin deux fois par jour. - Dose de départ: 1 U.I./kg + 
dose de complément* suivant le poids de l’animal. <10kg: +1U.I., ±10kg: +2U.I., 12-20kg: +3U.I.,>20kg:+4U.I. - Dose d’entretien: La dose d’entretien doit être déterminée de façon strictement individuelle. Le but est d’obtenir une con-
centration de glucose plasmatique comprise entre 6 et 8 mmol/l durant 24 h. Ceci s’obtient le plus facilement par la détermination du taux de glucose sanguin toutes les 2 h pendant 24 h. Il faut bien être conscient qu’environ 3 jours 
sont nécessaires avant d’obtenir une certaine stabilisation lors de l’administration d’une insuline. De ce fait, une détermination du glucose plasmatique durant 24 h ne s’eff ectuera pas avant 3 jours après la dose de départ ou après un 
changement de dosage. Cette concentration de glucose plasmatique sur 24 h permet de décider si la dose est correcte et si la durée d’action de l’insuline utilisée est suffi  samment longue. Une adaptation de la dose doit se faire par 
paliers en augmentant ou diminuant de ±10% la dose journalière. La détermination de la dose d’entretien sur base du taux de glucose urinaire déterminé à l’aide de tigettes n’est correcte que chez un nombre restreint de patients, 
mieux vaut donc privilégier la détermination de la concentration du glucose plasmatique sur 24 heures. Une glycosurie ne se marquera dans l’urine que si la limite rénale de 10 mmol/l est dépassée. Une augmentation anormale de 
glucose dans le sang ne pourra pas être mesurée dans l’urine sous cette limite rénale. Les concentrations de glucose dans l’urine sont en rapport avec les concentrations de glucose sanguin moyennes des 5-8 h passées; c’est pourquoi 
la fl uctuation des concentrations de glucose sanguin ne sont pas perceptibles dans l’urine. Une hypoglycémie n’est pas détéctable par la détermination de glucose dans l’urine. Schéma d’alimentation pour le chien: Pour trouver un 
équilibre correct entre la prise de glucose et l’activité de Caninsulin, il est nécesssaire qu’un schéma d’alimentation strict soit suivi, tant au point de vue horaire que diététique. La quantité de nourriture journalière sera administrée 
en 2 fois. Le schéma suivant peut servir d’exemple: 08h30: injection de Caninsulin + 1/2 de la ration journalière. 16h00: 2ème moitié de la ration journalière (7,5 h plus tard). Ce schéma peut être adapté. Les points suivants sont 
importants: 1. L’injection de Caninsulin doit être administrée simultanément avec la première moitié de la ration journalière. 2. L’intervalle entre les deux repas doit être de 7,5 heures. 3. La nourriture restante doit être retirée après 1 
heure. CHAT: Caninsulin doit être administré 2 fois par jour avec un intervalle de 12 heures. - Dose de départ: concentration de glucose sanguin dose de Caninsulin. < 20 mmol/l of < 3,6 g/l (< 360 mg/dl): 0,25 U.I./kg, ≥ 20 mmol/l of 
≥ 3,6 g/l (≥ 360 mg/dl): 0,5 U.I./kg. - La dose d’entretien doit être déterminée de façon strictement individuelle. Le but est d’obtenir une concentration de glucose plasmatique comprise entre 5-17 mmol/l (entre 1-3 g/l, 100-300 mg/
dl). Une adaptation de la dose doit se faire par paliers; des adaptations de 0,5 U.I. avec un max. (0,125 U.I./kg) sont conseillées. Une fois la dose d’entretien déterminée, un contrôle permanent doit être eff ectué, afi n de limiter les 
problèmes chroniques associés au diabète. Il est également important que les propriétaires des animaux puissent observer certains symptômes, perte 
de poids, polyurie, polydipsie, pelage, …e.a. Mode d’administration: Flacons: Bien agiter le fl acon jusqu’à obtention d’une suspension 
laiteuse homogène et uniforme. Attendre que la mousse, produite à la surface, disparaisse après l’agitation du fl acon avant 
d’utiliser le produit. Si nécessaire, mélanger prudemment le produit afi n de conserver une suspension laiteuse 
homogène et uniforme lors de son utilisation. Cartouches: Secouer la cartouche avant l’emploi et avant de 
l’insérer dans le VetPen, au moins 10 fois, de haut en bas, jusqu’à ce que l’insuline ait l’apparence d’ une 
suspension laiteuse et uniforme. Pendant l’utilisation: secouer le VetPen au moins 10 fois de haut en 
bas avant chaque injection. Utiliser les aiguilles à insuline de 40 U.I./ml correspondantes pour le 
fl acon. Pour les cartouches: utiliser le VetPen correspondant et suivre les instructions détaillées 
de l’utilisation. I .M. ou S.C. BE-V199035.
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!"#$%&'$()*+,-&%".%/0+($/1&%*1(*&*(&2.3$(41(*-&%*&3/+)$)*-&
0*)(*3&35674(2$8+*-&64$3&94+1$&0/66*&%"$'/$)*&:"+1&'$*$%&
.%.7241(&:*&%4&7/%$($8+*&*(&+1*&;<02*+3*&7)/7*13$/1&=&
%"*1:/)6$33*6*1(&3/+:4$1&*1&).+1$/1-&*1&0/1;.)*10*&:*&
7)*33*&/+&3+)&%*3&>4103&:*&%4&0246>)*?&0"*3(&(/+(&0*%4&
8+$&;4$34$(&:*&@474&+1&41$64%&7/%$($8+*&7%+3&7)/02*&:*&%4&
(/)(+*&(*))*3()*&8+*&:+&%$/1&;%4641:A
!*&74)($& 3/0$4%$3(*&7*):&+1&:*&3*3&7$%$*)3& B743&8+*&:*&
>4)&CD&*(&%4&;40+%(.&:*&6.:*0$1*&+1&;/$*&0$))2/($8+*&8+$&
4+)4$(&7+&()E1*)&;$F)*6*1(&3+)&+1*&.(4GF)*&=&0E(.&:+&
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Avec beaucoup d’imagination et un 

brin d’humour, on a parlé de docu­

ments archéologiques qui évoquent 

une “bécane” du temps du pharaon 

Ramsès, une autre équipant les lé­

gions de Jules César, etc. Mais l’his­

toire du vélo ne remonte pas au delà 

du 19e siècle.

On a longtemps parlé du “céléri­

fère” : quelques lattes de bois réunis­

sant deux roues, surmontées par un 

!"#$%&'(#')*+,'#-'./'0.+(*/'12#3'4.+'
avançait en frappant le sol d’un pied 

puis de l’autre. On a prouvé que 

cet engin, inventé, disait­on par un 

Français en 1790, n’était qu’une su­

percherie. L’engin n’a jamais existé, 

pas plus que son inventeur. Le but 

du faussaire était de prouver que la 

découverte du vélo avait vu le jour 

en France !

L’invention du vélo nous vient bien 

d’Allemagne et date de 1817. Cette 

année là, le baron Karl Von Drais, 

originaire du duché de Bade, inven­

ta un véhicule à deux roues alignées 

et reliées à un cadre en bois par deux 

fourches, la roue avant pouvant pi­

voter à gauche ou à droite. Sur cet 

engin, baptisé “Draisienne” ou “Vé­

locipède”, on avançait en poussant 

sur le sol avec les pieds. Si l’on se 

souvient que la roue a été inventée 

par l’homme au cours du 4e  millé­

naires avant J.­C., il aura fallu plus 

de 4.000 ans pour que l’homme se 

rende compte qu’en mettant deux 

roues alignées, on obtenait un véhi­

cule que l’on pouvait chevaucher 

tout en gardant son équilibre.

Le progrès suivant a été l’invention 

de la “pédale” que l’on doit au Fran­

çais Ernest Michaux, carrossier à 

Paris comme son père, qui dès 1855 

fabriquait des vélocipèdes à pédales 

munis d’une roue avant plus grande 

que l’autre. Le vélo était devenu suf­

1,%55#/-'6$*&.6'7*.8'6$#+&&#8'&9+/­

térêt de nombreux amateurs et sus­

citer l’organisation de compétitions. 

La première course cycliste eut lieu à 

Paris en 1868, dans le Parc de Saint­

Cloud.

Pour augmenter la vitesse des vélo­

cipèdes de course, on augmenta la 

taille de la roue avant. Elle attein­

dra deux mètres de diamètre sur 

le “grand­bi” inventé en 1870 par 

l’Anglais James Starley. Le grand­bi 

était une monstrueuse machine sur 

laquelle il fallait se livrer à une péril­

leuse gymnastique pour atteindre la 

selle … et s’y maintenir ! Le roi Léo­

pold II utilisait le grand­bi pour ses 

promenades dans le parc du château 

de Laeken !

En 1869, Tribout, un mécanicien fran­

çais eut l’idée de monter les roues 

sur des roulements à bille. C’était la 

naissance de la “roue libre”.

L’invention du “pédalier” et de la 

“chaîne”, ainsi que les perfection­

nements de ces pièces mécaniques, 

sont de l’Anglais Lawson (1880) et 

du Suisse Renold (1886). Ces der­

nières améliorations sonnèrent le 

glas des “bis” peu maniables. Dès 

lors la “bicyclette” aux roues d’égale 

08%/(#.8',9%:185%;
La ”jante” qui était en bois, a un 

jour été creusée pour recevoir du 

caoutchouc plein. C’est à un Anglais 

nommé Thompson que l’on doit 

cette innovation à une date incer­

taine (1868?). La personnalité de 

ce Thompson est également assez 

<*.#;' =/' &9%' (+-' $6-68+/%+8#3' 5%+,'
le fait est peu probable, aucun his­

torien de la médecine vétérinaire 

/9%>%/-'!*/1856'!#--#'%,,#8-+*/;
On ne peut pas dire qu’une roue 

cerclée par un morceau de caout­

chouc plein soit un réel progrès. 

?#--#' 5*(+1!%-+*/' /#' :%!+&+-%+-' 7%,'
le fonctionnement du vélo, n’aug­

mentait pas la surface portante et, 

surtout, n’améliorait pas le confort 

du vélocipédiste. Celui­ci, depuis 

le début du cyclisme, avait toujours 

été condamné à subir au niveau de 

la partie la plus charnue de son ana­

tomie, tous les chocs reçus par les 

roues et transmis par des structures 

rigides.

En 1887, John Boyd Dunlop, obser­

$%/-',*/' @#./#'1&,' @.!"6',.8'./' -8+­
cycle dans sa propriété de Belfast 

en Irlande, se rendit compte que ce 

Portrait de John Boyd Dunlop

 (1840­1921) (Photo Dunlopillo)
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DUNLOP, 
UN VETERINAIRE INVENTEUR DU PNEU !

John Dunlop à vélo (Photo Dunlop)

petit véhicule présentait encore des 

inconvénients. Né en Ecosse en 1840, 

Dunlop avait fait des études de vé­

térinaire et était venu s’installer en 

Irlande pour y pratiquer sa profes­

sion. A cette époque les vétérinaires 

étaient d’adroits bricoleurs. A l’ins­

tar des maréchaux, leurs devanciers, 

ils fabriquaient eux­mêmes leurs 

instruments de chirurgie pour ani­

maux.

En collant des feuilles de caout­

chouc, le vétérinaire Dunlop fabri­

4.%' ./' )*.(+/' #-' >' 12%' ./#' $%&$#'
8.(+5#/-%+8#;' A&'12%'!#-'%,,#5)&%0#'
à la jante d’une roue en enroulant 

une bande de toile qui passait entre 

les rayons. En jouant au cerceau 

avec une roue ainsi garnie, il remar­

qua qu’elle allait plus vite et plus 

loin qu’une roue munie d’un simple 

bandage en caoutchouc plein. Le 

“pneu” était né !

En 1888, Dunlop prit un brevet pour 

le pneumatique et sa valve, et fonda 

une usine pour fabriquer l’objet de 

son invention.

Depuis, lors de compétitions cy­

clistes organisées en Angleterre et 

en France, on vit s’affronter les par­

tisans du bandage en caoutchouc 

plein et les amateurs du pneuma­

tique Dunlop. Ce dernier avait beau­

coup d’avantages sur le premier. Il 

donnait une meilleure assise au vélo 

et il amortissait les chocs.

En cas de crevaison avec le pneu­

matique Dunlop, il fallait de deux à 

trois heures pour effectuer une répa­

ration. Pour atteindre la chambre à 

air, il fallait en effet déshabiller com­

plètement la jante comme on le ferait 

pour une momie. En cherchant une 

solution à cet inconvénient, deux 

Français, les frères Michelin, imagi­

nèrent un pneu démontable enfer­

mant un boyau intérieur, tel qu’on le 

connaît encore de nos jours.
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fait leur chemin et sont encore au­

jourd’hui des géants de l’industrie 

du pneu.

En 1895, Dunlop quitta Belfast pour 

s’installer à Dublin, 45 Ailsbury 

Road où il mourut en 1921. Sa der­

nière habitation est devenue de nos 

jours la résidence de l’ambassadeur 

de Belgique en République d’Ir­

lande.

On trouve dans le Recueil de méde­

cine vétérinaire de l’Ecole d’Alfort, 

année 1921, l’information suivante: 

“ le 24 octobre 1921 s’est éteint à 

Dublin, à l’âge de 81 ans, le vétéri­

naire anglais Dunlop qui, le premier, 

avait inventé et réalisé le pneuma­

tique ! ” Connaissant le caractère 

volontiers cocardier des Français, on 

aurait pu s’attendre à voir éclipser 

&#,'568+-#,' (#'C./&*7' %.' 78*1-' (#'
ceux de Michelin. Ceci nous prouve 

qu’en France, à Alfort en tout cas, on 

est d’abord vétérinaire et puis seule­

ment Français !

Dunlop est resté, pour la postérité, le 

père du pneumatique.

Depuis l’invention du pneu on a en­

core perfectionné le vélo en y ajou­

tant le changement de vitesse ou le 

double pédalier, en l’allégeant, en 

réduisant son prix de fabrication, 

en inventant le vélo électrique. Le 

caoutchouc a aussi connu beaucoup 

de perfectionnements. 

Mais l’essentiel était trouvé il y a 

plus d’un siècle.

Depuis le début de l’histoire du vélo, 

l’énergie nécessaire à faire progres­

ser ce véhicule a été fournie par les 

muscles du “cycliste” qui le conduit. 

La machine étant arrivée au sommet 

de sa perfection, les inventeurs de 

notre époque se sont attelés à per­

fectionner le fournisseur d’énergie, à 

savoir l’homme. Ici commence l’his­

toire du dopage ! Une histoire moins 

glorieuse !

 

Marc Mammerickx.

Sources
 

Anonyme. Catalogue de la pièce de 

théâtre de Stewart PARKER “ Les 

rayons qui chantent “, mise en scène 

par Le théâtre national de Belgique, sai­

son 1976­1977. Deux thèmes dans cette 

pièce: le terrorisme à Belfast et l’histoire 

du vélo. On y passe de l’un à l’autre, du 

présent au passé.Evans J. A. The origi­

nal biotechnologist : John Boyd Dunlop. 

Irish Veterinary Journal, 1990, 131­133.

 

Anonyme. John Boyd Dunlop, vétéri­

naire, inventeur du pneumatique. Le 

monde vétérinaire, septembre­octobre 

1988, 6­9.

 

Mammerickx M. La vétérinaire mène à 

tout. La Semaine vétérinaire, n° 466, 3 

octobre 1987, 28.

 

Recueil de médecine vétérinaire, 1921, 

684.
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Le genre Mentha est fort répandu dans 
le monde et les différentes espèces 
et variétés s’hybrident facilement 
entre elles. La plupart des auteurs 
s’accordent cependant pour fixer le 
centre primaire de l’espèce en Asie 
mineure avec une extension rapide en 
zone tempérée, principalement dans 
l’hémisphère Nord (Eurasie, Afrique 
du Nord, Amérique du Nord), un peu 
aussi en Océanie.
Dans l’Antiquité, le genre Mentha 
était déjà cultivé dans les jardins grecs 
depuis l’époque mycénienne (1600 
ACN). Les Egyptiens et les Hébreux 

l’appréciaient beaucoup surtout 
comme plante aromatique. La menthe 
y était aussi bien cotée que l’aneth et 
le cumin. 
Les Romains lui firent faire sa grande 
entrée en cuisine : ils adoraient les vins 
et les sauces parfumés à la menthe et 
les firent connaître à tout le monde 
antique. 

Ce fut également pour beaucoup, le 
nec plus ultra de l’hospitalité. Ovide 
raconte que Philémon et Baucis 
enduisaient de menthe le plateau des 
personnes qu’ils recevaient à leur table. 

A une époque où le vin était encore 
un breuvage réservé aux hommes et 
aux dieux, les femmes qui en buvaient 
en cachette, masquaient leur haleine 
envinée en mâchant une pâte à base de 
miel et de menthe, le chewing-gum à la 
chlorophylle avant la lettre.

On est moins fixé sur les variétés 
botaniques des menthes utilisées. 
Tout au plus, sait-on que les 
phytothérapeutes grecs employaient 
deux sortes de menthe pour leurs 
malades, que  Mentha piperita était 
probablement la menthe préférée des 

CARTE DE VISITE :

Famille : Lamiaceae.  
Sous-famille :   Nepetoideae   Tribu : Mentheae.)                                 
Genre : Mentha.
Espèce : Mentha piperita en réalité hybride Mentha 
aquatica x Mentha spicata : menthe poivrée, menthe 
anglaise (GB : peppermint). 
Sous-espèce :  
Variétés botaniques : (1) Mentha piperita var. of!ci-
nalis (menthe blanche) (2) Mentha piperita 
var. vulgaris  (menthe noire) (3) Mentha 
piperita var. rubra (menthe rouge) (4) 
Mentha piperita var. citrata (menthe 
eau de Cologne, menthe bergamote, 
menthe citronnée) …
Variétés commerciales : 
nombreuses variétés. 
Origine :

pousse dans le monde entier en 
zone tempérée jusqu’à 1800 m. 
Parties consommées : feuilles.

Exposition : soleil ou mi-ombre.
Type de sol : profond, riche en 
humus.
pH du sol : optimum 5.5 à 6.5.
Humidité du sol : frais.
Gradient thermique : maximum 40°C, minimum 
moins 15°C (plante non gélive).

Type de végétation : plante vivace à feuillage persistant.
Parties aériennes : stolons porteurs de tiges quadran-

opposées, pétiolées, lancéolées à bords dentelés, soit vertes 
soit vert teinté de rouge.
Parties souterraines : long rhizome peu enfoncé dans le 
sol et garni de très nombreuses racines. 
Hauteur : 30 à 90 cm.
Floraison : août en septembre.
Inflorescence : genre excessivement polymorphe, verticil-

les axillaires (comme M. pulegium et M arvensis), épis 
cylindriques terminaux allongés (comme M. rotondifolia, 
M. longifolia, M. spicata) voire tête arrondie (comme M. 

Fleur : calice tubuleux, à 5-13 nervures à 5 dents égales, 
corolle en entonnoir à tube court à 4 lobes, le supérieur plus 

presque égales, pistil à long style simple et stigmate bi!de.
Fructification : août en septembre.

Fruit : tétrakènes dont chaque nucule renferme une à 
deux graines brunes généralement stériles.

Rusticité : rustique. 
Propagation : au printemps, par division 

un nouveau territoire : aime le sol 
humide mais excessivement bien 
drainé (cailloux).
Espacement des plants : plante 

pour limiter son territoire.
Taille et soins : supprimer les 
hampes "orales dès leur appari-
tion.

Récolte : feuilles, au fur et à 
mesure des besoins sur des plantes 

non "euries.

Maladies et insectes nuisibles : chryso-
mèles de la menthe (petits coléoptères verts) 

Santé :
vulnéraire, fébrifuge. 

Espèces voisines :  Mentha spp nombreuses espèces 

variegata à des senteurs d’ananas) …

LA MENTHE  POIVREE

LES MENTHES A TRAVERS LES AGES 

Egyptiens du temps des pharaons, et 
que Mentha aquatica avait une place 
non négligeable dans les jardins 
romains. Mentha pulegium était déjà 
employé à l’époque comme répulsif 
contre les mouches et puces.

Charlemagne distingua le genre Mentha 
avec quelques dizaines d’autres légumes 
lorsqu’il en prescrira la culture dans les 
fermes de l’Empire par le Capitulaire 
De Villis Vel Curtis Imperii  (écrit vers 

795). Au moins 3 espèces différentes 
sont citées: pulegium (menthe pouliot), 
mentum (menthe) et mentastrum 
(menthe sauvage), respectant en cela 
les qualités aromatiques très variables 
du genre et sa diversité botanique déjà 
bien connue à l’époque. 
Un moine du Moyen Age prétendit 
même qu’il préférait compter les 
dents dans la gueule de Vulcain que 
d’inventorier les sortes de menthe.
En médecine, la vedette du genre, 

la menthe poivrée (Mentha piperita) 
fut citée pour la première fois dans 
la pharmacopée islandaise Icelandic 
pharmacopoeias  au XIIIe siècle 
mais son usage ne se généralisa en 
Europe qu’à partir du milieu du XVIIIe 
siècle. Les Anglais lui donnèrent 
son nom de peppermint  (John Ray, 
1696) et reconnurent avant tout le 
monde, la valeur de l’espèce (London 
Pharmacopceia, 1721). La culture 
commerciale de Mentha piperita 
officinalis commença dans le district 
de Mitcham (Surrey) à partir de 1750. 
Elle y est toujours cultivée aujourd’hui.
La culture gagna ensuite le continent 
d’abord la Hollande en 1771(Utrecht) 
puis la France où on utilisa plutôt 
la variété Mentha piperita var. rubra 
plus productive mais de moindre 
qualité. Après elle passa en Allemagne, 
Hongrie, Italie, Russie, USA, le plus 
souvent avec des cultivars de Mitcham. 
Aujourd’hui, la grande majorité des 
feuilles sont utilisées pour la production 
d’huile essentielle de menthe, mais 
c’était déjà le cas avant la seconde 
guerre mondiale dans plusieurs pays. 

Mentha citrata est plus récente et est 
apparue au XVIIIe siècle.

En cuisine, la menthe commença à 
disparaître des préparations à partir de 
la Renaissance, sauf en Angleterre où 
elle restera très appréciée et est encore 
aujourd’hui un must.

UTILISATION CULINAIRE  
La menthe est une composante indispensable 
à la réussite de certains plats traditionnels 
célèbres dans le monde anglo-saxon (panse 
de brebis farcie, mouton à la menthe…
etc.). Elle est aussi typique des saveurs des 
cuisines de l’Inde, du Moyen-Orient  et de 
l’Afrique du Nord. En Europe continentale, 
elle parfume parfois les viandes cuites au 
barbecue, les salades, les entremets sucrés, 
les sorbets et les desserts.

Le thé à la menthe verte (M. spicata, menthe 
verte, menthe douce), bien chaud et très 
sucré est la boisson favorite des Arabes. 
Mentha piperita var. citrata (menthe eau de 
Cologne, menthe bergamote, menthe citron-
née) encore appelée M. odorata (menthe 
bergamote) est parfois ajoutée aux mélanges 
de thés anglais auxquels elle confère une 
flaveur semblable à l’Earl Grey tea, comme 
l’orange de bergamote (Citrus bergamia) ou 
la monarde bergamote (Monardia didyma).
Mentha pipérita est une plante condimen-
taire, aromatique et médicinale. Sa saveur 
est plus poivrée que celle de ses consœurs.
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Menthe Citron

Thé à la menthe verte  (photo Olve Utne)
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RECETTE : FEUILLES DE MENTHE 
CRISTALLISÉES 
Ingrédients  : 

Temps de préparation : 5 minutes. 
Temps de repos : 0 minute. 
Temps de cuisson : 0 minute.
Total : 5 minutes.
Matériel :

Préparation : 
1. Passer chaque feuille dans le blanc d’œuf.
2. Passer dans le sucre !n.

3. Secouer et laisser sécher sur le papier huilé.  
4. Servir telles quelles ou en décoration d’un gâteau. 

Note : les feuilles ainsi préparées sont destinées à la 
consommation immédiate. Si on veut les conserver, 
remplacer le blanc d’œuf par une solution de gomme 

sécher 12 heures pour chaque face puis conserver dans une 
boite à l’abri de l’air et de l’humidité. 

                                                     D’après 
http//www.saveurs.sympatico.ca/ency_1/menthe/cristal.htm

UTILISATION EN PHYTOTHERAPIE  
Les feuilles de menthe renferment une huile essentielle, des 
principes amers à l’origine de son action eupeptique, des 
flavonoïdes qui participent à ses actions spasmolytique, 
cholérétique et cholagogue, des acides-phénols 
(caféique, chlorogénique, rosmarinique) et des tannins. 

L’huile essentielle est constituée principalement 
de monoterpènes et dérivés (alcool et cétones, 
esters), d’un peu de triterpènes (acide ursolique), 
de sesquiterpènes et de dérivés phenylpropane. Le 
dosage et la nature des composants diffèrent avec 
la variété et la provenance. L’effet obtenu lors 
d’administration est fonction de la, ou des notes 
dominantes. La part la plus variable est celle des 
monoterpènes et dérivés.

C’est ainsi que Mentha piperita est généralement 
très chargée en menthol (40-50%) et menthone 
(15-20%) auxquels elle doit ses propriétés 
antiseptiques et anesthésiantes. Elle peut aussi 
selon la provenance contenir des taux élevés 
d’acétate de méthyle, de cinéol ou de limonène. 

Mentha spicata est le plus souvent bien pourvue 
en carvone (40 à 80%), limonène (15%), cinéol 
(20%), sabinene (22%), pulegone (50%) ou linalol 
(60%), Mentha pulegium, en pulegone (14 à 90%) 
voire en menthone (jusqu’à 30%) et Mentha citrata, 
en linalol (30 à 55%) et acétate de linalyle (15 à 40% ) parfois 
en limonene (jusqu’à 50%) et cinéol (12%). 

Usage interne : 
Feuilles (infusions) : troubles digestifs (spasmes gastro-
intestinaux et biliaires, flatulence, gastrite et entérite).

Huile essentielle : colon irritable (comprimés entérosolubles), 
dyspepsie non ulcéreuse. Ajoutée au liquide de contraste, 
elle atténue les spasmes du colon au cours d’un lavement 

baryté.

Usage externe : 

tête (sur le front et les tempes), rage de dents (sur les 
gencives).

Contre-indications : 
Des réserves s’imposent lors de 

l’emploi de cette plante et ses 
dérivés en cas de grossesse, 
d’allaitement ou de calculs 
biliaires. La pulegenone de 

Mentha pulegium est réputée être 
hépatotoxique. L’usage de cette dernière 

variété est à proscrire en infusion.

A forte dose, l’huile essentielle peut déclencher 
les menstruations chez la femme. 

Texte et photos : 
Josy Arendt

!

Gâteau décoré de myrtilles, framboises et feuilles de menthe cristallisées

   vous présente : 
LES VIDEO-ENDOSCOPES HUGER
La solution économique et très performante pour:
- la bronchoscopie, gastroscopie et colonoscopie en petits animaux
- la bronchoscopie et gastroscopie en équine

Version itinérante
Livré dans un co!re de transport, avec un écran de 10 pouces intégré sur la source-
processeur et repliable pour le transport, le All in Two Plus en version co!re vous 
permet la réalisation d’endoscopies de très bonne qualité en dehors de la clinique.
Idéal pour les vétérinaires équins itinérants et pour les vétérinaires petits animaux 
amenés à réaliser des endoscopies sur le terrain.

Version clinique
La solution idéale pour vos endoscopies en clinique.
Livré sur un chariot ergonomique, en option, permettant le rangement des acces-
soires et équipé d’un grand écran 19 pouces de haute qualité. Possibilité d’ajouter 
une station d’enregistrement simple et conviviale qui tourne sous windows et vous 
o!re l’archivage, gravure, email, ... 

Les vidéo-endoscopes Huger vous o!rent de nombreux avantages, tels que:
- Un prix incroyable pour des performances de haut niveau!
- Un endoscope plus robuste qu’un endoscope à "bres optiques
- La possibilité de digitaliser vos endoscopies 
- Une qualité d’image exceptionnelle: 440.000 pixels par image par rapport à un traditionnel de haute qualité qui o!re seulement 30.000 points...

   

LES AUTOCLAVES MIDMARK
18 ou 23 litres 
Autoclave de classe B avec traçabilité des données par imprimante intégrée. 
Fermerture de porte automatique et remplissage/vidange en eau par pompe automatique.
Plateaux de 44cm de long. Porte plateaux réversibles. Traçabilité par usb en option.
Raccordement possible d’un déminéralisateur ou osmoseur. 

www.vtrade.be  081/56.78.58  info@vtrade.be

ZI de Noville-les-Bois  Rue de la Tour 1  5380 Fernelmont

Ultrasound  Digital Radiology  CT Scan-MRI  Endoscopy 
Anesthesia  Monitoring  Aerosoltherapy  Instrumentation

www.vtrade.be : un webshop avec plus de 7000 produits vétérinaires, avec photos et explications !
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Présentation à la 
presse du rapport 
d’activités AFSCA 
2011 (communiqué 
de l’AFSCA)

L’année 2011 a été marquée par la crise 
E. coli O104 en Allemagne et par la 
découverte du virus de Schmallenberg. 
Malgré les efforts encore à accomplir 
principalement dans le secteur «business 
to consumer» et certains incidents,  la 
sécurité de la chaîne alimentaire belge 
atteint un niveau très élevé. 
167.804 analyses ont été réalisées sur 
69.869 échantillons. Plus de 97% étaient 
conformes.
 
A titre d’exemple citons que :

toute la chaîne alimentaire, ont été 
analysés pour les dioxines et les 
PCB et seulement 4 étaient non 
conformes.

de détecter la présence éventuelle 
d’allergènes non mentionnés sur 
l’étiquetage, seul 1 échantillon était 
non conforme. Le lot a été retiré du 
marché et un communiqué de presse 
a été émis.

pour contrôler les teneurs en pesti-
cides 97,5% étaient conformes. Le 
pourcentage de non-conformité est 
trois fois plus important pour les 
produits provenant en dehors de 
l’Union européenne. Les contrôles 
à l’importation ont été renforcés 
notamment pour la menthe en pro-
venance du Maroc ou les piments de 
République Dominicaine.

 
Environ 142.000 opérateurs profession-
nels ont déclaré exercer une activité 
dans la chaîne alimentaire.
Plus de 41.000 opérateurs ont été ins-
pectés (171.552 check-lists de contrôle) 
et 85,1% des inspections étaient favo-
rables. On peut observer une grande dis-
parité dans les résultats en fonction du 
secteur d‘activité et du pro!l de risque 
individuel.
Prenons comme exemple les inspections 
de l’infrastructure et de l’hygiène.
Comme en 2010, les résultats de ces ins-
pections chez les agriculteurs sont très 
bons. Plus de 98% des 8.488 inspections 
ont présenté un résultat favorable.
5.751 inspections ont été réalisées dans 
des entreprises agro-alimentaires (trans-
formation), 90% étaient favorables.
Les inspections de l’infrastructure et 
de l’hygiène, dans le secteur de la vente 
directe au consommateur indiquent par 
contre que des améliorations sont néces-

saires. Des résultats favorables ont été 
observés seulement dans :

Horeca (restaurants, cafés, friteries, 

-
tivités (écoles, maisons de repos, 

détail. 

Chaque contrôle non conforme a fait 
l’objet, en fonction de la gravité des 
infractions, soit d’un avertissement, soit 
d’un procès verbal d’infraction. 4.413 
PV d’infraction ont été dressés en 2011 
et 172 établissements ont fait l’objet 
d’une fermeture temporaire dont la plu-
part dans l’Horeca et le commerce de 
détail. Les denrées présentant un risque 
pour le consommateur (par exemple 
température de conservation ou date li-
mite de consommation non respectées) 
sont retirées du marché (1.477 saisies 
dé!nitives pour 220 tonnes de produits).
La fréquence de contrôle est également 
adaptée en fonction du  pro!l de risque 
individuel. A ce titre, les opérateurs qui 
ont fait valider leur système d’autocon-
trôle par un audit externe présentent de 
bien meilleurs résultats d’inspection.
L’Agence alimentaire a également 
demandé des audits externes sur ses 
propres services. Elle est certi!ée ISO 
9001, accréditée ISO 17020 pour les 
services d’inspection et ISO 17025 pour 
les laboratoires et enregistrée EMAS 
pour sa gestion environnementale.
Le point de contact consommateur 
(0800 13550)  a enregistré 4.604 
plaintes en 2011 concernant notamment 
l’hygiène des locaux et des personnes 
(30%) et les méthodes de production et 
de conservation des aliments (16%).
281 toxi-infections alimentaires col-
lectives ont été rapportées en 2011. La 
cause de l’intoxication n’est identi!ée 
que dans 10% des cas, d’où l’importance 
de prévenir l’AFSCA dès l’apparition 
des premiers symptômes. 
L’utilisation adéquate des budgets par 
l’Agence a permis de limiter le coût de 
l’AFSCA pour le contribuable belge à 
9,8 € par personne et par an.
Voici quelques chiffres clés, vous trou-
verez tous les détails dans notre rapport 
d’activités 2011 téléchargeable sur notre 
site Internet : www.afsca.be

Pour sortir de prison 
plus tôt, pédalez ! 
Pédaler pour produire de 
l’énergie en échange d’une 
réduction de peine : tel est 

le projet novateur auquel participent les 
détenus de la prison de Santa Rita do 

Sapucaí, dans l’Etat du Minas Gerais, 
au Brésil. L’électricité obtenue sert à 
illuminer de nuit une place de la ville. 
En pédalant toute une journée, ils pro-
duisent de l’énergie pour alimenter six 
réverbères. Quand la prison se sera do-
tée de dix bicyclettes reliées à un géné-
rateur, c’est toute une avenue qui sera 
ainsi illuminée.

Pour l’heure, les deux vélos en place 
sont installés dans la cour de l’éta-
blissement. L’énergie produite par les 
coups de pédales est transmise à deux 
batteries grâce à des courroies. Ce pro-
jet, imaginé par le juge José Henrique 
Mallmann, a été accueilli avec mé!ance 
avant de gagner l’adhésion des détenus. 
“C’est un remède à l’oisiveté, et, au bout 
de seize heures de pédalage, ils gagnent 
un jour de remise de peine”, souligne le 
magistrat. 

18.07.2012

Courrier international

Wim Delvoye, 
artiste belge
Tatouer des cochons vi-
vants? L’idée m’est venue 
en un éclair, même si j’avais 

depuis longtemps envie de travailler 
sur le tatouage. Ce qui m’intéresse le 

plus, c’est la friction entre l’art et la 
vie. Je voulais réaliser une oeuvre qui 
s’enracine dans la société et ne soit pas 
morte et encadrée. Le cochon, il mange, 
grogne, chie, se fait remarquer!

... J’ai donc réalisé mon désir de m’ins-
taller en Chine. Là-bas, j’ai trouvé des 
gens bosseurs et ouverts à tout, et ma 
ferme s’est construite en trois mois. 

... Quand j’ai une idée, je fais un dessin 
et je le faxe. Les tatoueurs ne travaillent 
que deux heures par semaine sur un co-
chon pour ne pas le traumatiser.

... Je laisse bien entendu le Parti com-
muniste chinois juger mes tatouages, 
c’est pour cela qu’il n’y a rien de porno. 
C’est déjà limite quand je fais des seins 
nus. 

... On tatoue le cochon quand il pèse 
35 kilos et un saigneur belge vient le 
tuer quand il atteint 200 kilos. Puis il 
faut nettoyer la peau, la congeler et la 
ramener en Belgique, où elle est tan-
née par un spécialiste. En!n, elle peut 
être présentée, selon sa qualité, comme 
un trophée de chasse ou tendue sur un 
cadre comme une toile. Parfois, je fais 
empailler l’animal.»

http://www.productionmyarts.com

Et en plus, dans la 
soupe aux ailerons de 
requin, c’est la sauce 
qui donne le goût

Environ 73.000.000 requins ont été tués 
l’an dernier, surtout pour leurs ailerons. 
La diminution de leurs populations a 
atteint un stade critique, et ils sont en-
core pêchés à un sacré rythme. Dans les 
fait, des études récentes indiquent que 
les populations régionales de certaines 
espèces de requins sont en baisse de 95 
à 99%. Cela est considéré comme une 
extinction.

Beaucoup de gens n’ont pas conscience 
de ce problème. Nous supposons que les 
requins sont protégés dans les réserves 
marines, que les organes décisionnels 
ont les ressources !nancières suf!santes 
et que les politiques font leur travail, ou 
encore que c’est le problème d’un autre 
pays. Beaucoup d’entre nous peuvent 
même vivre dans des pays dans lesquels 
certains types de pêche au requin ont 
lieu illégalement, même si le plus sou-
vent, cela se passe sous notre nez.

Tout cela pour une raison : l’aileron 
de requin est l’ingrédient clé d’une 
soupe, et profondément enracinée dans 
la culture asiatique. Il est connu qu’en 
Chine, la soupe de poisson Wing est très 
recherchée en raison de son association 
culturelle à la santé, à la prospérité et à 
la bonne fortune. Une soupe aux aile-
rons de requin peut coûter plus de 100 
$ par bol, et alors que les effectifs de 
requins sont en chute libre, la demande 
est à un niveau record.

Si nous savions que les requins 
conservent le plus grand et le plus im-
portant de nos écosystèmes en bonne 
santé, un écosystème qui nous fournit 
une grande partie de l’air que nous res-
pirons et la nourriture que nous man-
geons, nous pourrions réaliser que notre 
existence dépend de la leur en grande 
partie. Les requins siègent au sommet 
de la chaîne alimentaire des océans, en 
gardant nos mers saines et équilibrées 
depuis plus de 400 millions d’années. 

http://bens-sharks.skyrock.com/

04 août 2012

L’Union européenne a décidé de mettre 
!n à toutes les exemptions qui permet-
taient aux pêcheurs de débarquer les 
carcasses et les nageoires des requins 
dans des ports différents, ce qui ren-
daient les fraudes aisées. Les ministres 
européens de l’Agriculture, réunis à 
Bruxelles, ont approuvé une proposition 
de la Commission européenne qui de-
mandait la !n des exemptions. Le Par-
lement européen doit encore donner son 
accord pour !naliser cet accord.

La découpe des ailerons de requins sur 
les navires de pêche européens est inter-
dite depuis 2003. La nouvelle législation 
prévoit que les navires pêchant dans 
les eaux de l’UE et les navires de l’UE 
pêchant dans le monde auront «l’obliga-
tion de débarquer les requins avec les 
nageoires attachées au corps». La soupe 
aux ailerons de requin est un mets ex-
trêmement convoité par les populations 
aisées de l’Asie et l’UE, en particulier 
l’Espagne, est l’un des principaux four-
nisseurs d’ailerons à l’Asie.

Cette pratique a entraîné une surpêche 
des requins dans le monde, soulignent 
des associations de défense de l’environ-
nement. La surpêche est responsable de 
la disparition de 73 millions de requins 
chaque année, af!rme ainsi l’associa-
tion Environment Group (PEG), qui 
estime qu’une trentaine d’espèces sont 
directement menacées d’extinction. A 
la différence des autres poissons, les 
squales sont fragilisés par leur cycle bio-
logique car ils n’atteignent leur maturité 
sexuelle qu’après une dizaine d’années 
et n’ont que peu de petits à la fois.

http://www.20minutes.fr

19.03.12
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contre la pêche au 
requin
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Le Maroc sonne le 
glas de l’algue rouge

Au royaume de la contradic-
tion, le Maroc est roi. Ou com-
ment protéger une espèce su-
rexploitée qui assure la survie 
de milliers de familles ?

Le plus grand gisement sauvage d’algues 
rouges du monde est-il en train de se tarir? 
Au train où vont les choses, la réponse 
est sans ambigüité aucune : oui. A cer-
tains endroits, des années de sécheresse 
ont eu raison de l’agriculture. Les familles 
ne pouvant plus subvenir à leurs besoins, 
ont préféré se rapprocher du littoral. Flai-
rant la bonne odeur de l’algue rouge et des 
quelques dirhams qu’elle procure.
Très prisée par l’art culinaire, l’algue rouge, 
transformée en poudre blanche, devient le 
géli!ant le plus puissant au monde : l’agar-
agar. Le Maroc exporte 40 % de sa récolte 
à l’état brut. Le reste est transformé sur 
place par la seule usine de traitement, dans 
la petite ville de Kénitra, à une quarantaine 
de kilomètres au nord de Rabat. Son patron, 
Rachid Lebbar, confesse aisément que l’ex-
porter une fois transformée « rapporte plus 
de devises » que la matière brute.
Ils sont donc des milliers, vrais pêcheurs ou 
plongeurs reconvertis, à ramasser ces !la-

ments rouges si convoités. Si nombreux que 
l’objet de leurs désirs est grandement mena-
cé. Of!ciellement, la récolte n’est autorisée 
que pendant les trois mois de l’été. En réa-
lité, une petite pièce suf!t à faire perdre la 
mémoire au gendarme royal chargé de faire 
respecter les lois.
Il y a ceux qui pêchent, ceux qui plongent, 
ceux qui ramassent. Trois mois pour faire 
vivre sa famille pendant un an. C’est peu. 
Et la situation risque encore d’empirer. La 
détresse est leur pain quotidien, la pauvreté 
les guette. Mais à trop pêcher, les stocks 
commencent déjà à baisser. Le littoral ma-
rocain a perdu 40 % de ses algues rouges 
entre 1999 et 2004. D’ordinaire, les stocks 
se renouvellent au mois de septembre, une 
fois la collecte terminée. Maintenant, ce 
n’est plus le cas, les quotas de pêche n’étant 
pas respectés.
Et comme s’en inquiète Ahmed, ancien pê-
cheur : « faut-il d’abord penser à l’écologie 
ou d’abord à sa famille et à soi ? ». Cette 
question terrorise d’autant qu’elle n’appelle 
aucune réponse. La population tente le tout 
pour le tout pour s’assurer un quotidien 
décent, les autorités ne les aident pas, ne 
réglementent même pas la profession. Tant 
que cela ne sera pas le cas, les familles 
continueront à surpêcher pour vivre, brisant 
l’équilibre écologique de la région…

Albane Wurtz
http://www.developpementdurable.com

Surexploitation des 
eaux souterraines

Près de 1,7 milliard de 
personnes, soit le quart de la 
population mondiale, vivent 

dans des régions où les ressources en eau 
souterraine (et/ou écosystémiques tribu-
taires de ces eaux) sont surexploitées, selon 
une étude publiée mercredi 8 août dans la 
revue Nature.
«Les hommes surexploitent l’eau dans des 
bassins cruciaux pour l’agriculture, en par-
ticulier en Asie et Amérique du Nord», a in-
diqué Tom Gleeson, hydrologiste canadien 
à l’Université McGill (Québec), l’un des 
auteurs de l’étude aux côtés des chercheurs 
hollandais de l’Université d’Utrecht.
Les pays qui surexploitent l’eau souterraine 
«de façon la plus signi!cative sont les Etats-
Unis, l’Inde, la Chine, le Pakistan, l’Iran, 
l’Arabie saoudite et le Mexique, et les popu-
lations les plus nombreuses qui en subissent 
les conséquences sont en Inde et en Chine», 
a précisé à l’AFP Tom Gleeson.
Dans le cadre de cette étude, les cher-
cheurs ont proposé un nouvel outil baptisé 
«empreinte eau souterraine» pour mesurer 
l’utilisation des nappes dans les régions 
dépendantes, selon leur surface. Résultats : 
l’empreinte globale est 3,5 fois supérieure à 
la surface réelle des aquifères, soit 20% des 
nappes mondiales surexploitées. 80 % des 
aquifères souterrains ayant «une empreinte 
inférieure à leur région».
Dans le nord de l’Iran, l’empreinte est 98 
fois supérieure à la super!cie des réserves 
d’eau souterraine. Dans les Grandes plaines, 
aux Etats-Unis frappés actuellement par 
une sécheresse historique, elle est neuf fois 
supérieure, selon l’étude.
Les chercheurs estiment que le nouvel outil 
pourrait en compléter d’autres comme l’em-
preinte eau et «être utilisé pour évaluer le 
potentiel d’augmenter les rendements agri-
coles».
Selon un rapport de l’ONU publié en mars 
2012, les prélèvements dans les nappes 
phréatiques auraient «au moins triplé ces 50 
dernières années». Certains de ces bassins 
souterrains, «non renouvelables, ont d’ores 
et déjà atteint un seuil critique», avait pré-
venu l’organisation.

Rachida Boughriet
13 août 2012  |  

www.Actu-Environnement.com

Ces macrodéchets qui 
polluent nos plages

Des centaines de kilos de 
déchets humains projetés en 
quelques minutes sur nos plages

La hausse des températures en a témoigné: 
l’été est arrivé ! Hélas, tous ces changements 
de températures ne sont jamais sans consé-
quences. Comme bien souvent, le sud-est de 
la France a connu de forts épisodes orageux 
ces derniers jours. Des records de préci-
pitations ont été enregistrés sur un laps de 
temps très faible provoquant des pollutions 
écologiques ET visuelles remarquables. Des 
centaines de kilos de déchets humains se 
sont retrouvés en quelques minutes sur nos 
plages. Mais comment est-ce possible ?
Cela nous amène à aborder la probléma-
tique des macrodéchets.
Dans les villes, les eaux pluviales che-
minent à  travers les rues et les lessivent. 
Elles transportent  les huiles de vidanges, 
l’essence, d’autres  substances chimiques 
et les macrodéchets en tous genre qui sont 
issus de notre consommation quotidienne 
(canettes, journaux, sacs plastiques, mégots 
de cigarettes…). En temps normal, ces eaux 
pluviales rejoignent la station d’épuration 
qui possède un système de dégrillage pour 
trier les eaux des macrodéchets.
Mais voilà, lorsque ces précipitations sont 
trop importantes, la capacité de la station 
d’épuration peut être saturée et le surplus 
d’eau et les macrodéchets sont alors déver-
sés dans le milieu naturel sans traitement.
Pour éviter ces débordements  malencon-
treux, des bassins de rétentions (appelés 
aussi bassins d’orage) sont construits dans 
certaines villes comme Marseille.  Ils per-
mettent de stocker les eaux pendant les forts 
épisodes pluvieux. Mais parfois cela n’est 
pas suf!sant.
Aussi, pour éviter ce type de pollution, la 
meilleure solution ne serait-elle pas juste le 
civisme ?   Eviter de jeter nos déchets par 
terre, réduire notre consommation d’embal-
lages, trier nos déchets…
Des solutions qui peuvent paraître toutes 
simples quand on pense qu’1 petit déchet 
+ 1 petit déchet + 1 déchet… = !nalement 
cela représente beaucoup de déchets surtout 
quand ils nous reviennent en pleine plage un 
jour ou l’autre…

Alexandra
30 Mai 2012 

http://envi2bio.com
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A offrir ou à vendre dans votre salle d’attente, dans votre   
living ou à votre chevet les ouvrages Royal Canin – Aniwa

Disponibles à l’UPV
Renseignements 
au 067/21 21 14 

ou par secretariat@upv.be

Dr N° ordre N° TVA
Adresse 
CP Ville
!  Membre de l’UPV     !  Non membre de l’UPV

 Titre de l’ouvrage Prix Prix Prix  Montant
  public vétérinaire vétérinaire Quantité Total
   non-membre membre 

L’encyclopédie de la nutrition clinique canine 49,00 € 44,10 € 39,20 €
Encyclopédie du chien 45,00 € 40,50 € 36,00 €
Encyclopédie du chat 35,00 € 31,50 € 28,00 €
Encyclopédie du labrador 40,00 € 36,00 € 32,00 €
Encyclopédie du Berger Allemand 40,00 € 36,00 € 32,00 €
Encyclopédie des Races Belges 25,00 € 22,50 € 20,00 €
Livre du dogue Allemand 20,00 € 18,00 € 16,00 €
Le guide de l’élevage canin 19,00 € 17,10 € 15,20 €
Le guide de l’élevage félin 19,00 € 17,10 € 15,20 € 
Le manuel de reproduction 19,00 € 17,10 € 15,20 € 
Le guide pratique des maladies en l’élevage canin 19,00 € 17,10 € 15,20 € 
Le guide de la médecine d’urgence - tome 1 19,00 € 17,10 € 15,20 € 
Le guide de la médecine d’urgence - tome 2 19,00 € 17,10 € 15,20 €
Le guide du chiot 12,00 € 10,80 € 9,60 €
Le guide du chaton 12,00 € 10,80 € 9,60 € 
Le guide des nutriments 7,50 € 6,75 € 6,00 €
50 conseils pour bien vivre avec son chien 7,50 € 6,75 € 6,00 €  
50 soins de première urgence 7,50 € 6,75 € 6,00 €

    Total  € 

UPV ­ bon de commande
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Alors, de la province de Namur à la 
province du Hainaut, nous irons visi-
ter la Brasserie du Bocq et la Brasse-
rie de Chimay. Pour la gastronomie, 
nous irons du restaurant ‘La Toquade’ 
à celui de ‘La Table d’Upignac. Dans 
un avenir proche, nous reviendrons 
sur la même thématique et nous nous 
rendrons dans nos belles Flandres.

La Brasserie du Bocq à Purnode
Fondée en 1858 par Martin Belot, la 
brasserie du Bocq (www.bocq.be) déve-
loppait alors, comme beaucoup d’autres, 
une activité agricole. Les générations de 
Belot se sont succédé à la tête de l’entre-
prise, mais en 2003, il a fallu recentrer le 
capital, les actionnaires familiaux étant 

devenus trop nombreux. Depuis lors, 
Francis Deraedt, un manager gantois qui 
connaît bien la Wallonie, a fait son entrée 
dans le capital et dirige la brasserie. 
Aujourd’hui, celle-ci mise majoritaire-

des plus de 80.000 hectolitres annuels 
sont brassés pour d’autres commandi-
taires (la Corsendonk, par exemple). 
Longtemps cheval de bataille des Belot, 
la Gauloise brune est née un beau matin 
dans la paix retrouvée après la Première 
Guerre mondiale. En 1994, deux autres 
versions sont apparues: une blonde et une 
ambrée. Nouvelle trouvaille plus récente 
du brasseur de Purnode: une Gauloise 
Fruits Rouges de pas moins de 8,2%.  La 
Gauloise Christmas succède aujourd’hui 
à la quasi légendaire Christmas Regal, et 
mériterait d’être mieux distribuée.
Rare brasserie belge de bonne impor-
tance à être toujours indépendante, le 
Bocq atteint une capacité de production 
d’environ 100.000 hectolitres annuels et 
exporte dans la plupart des pays voisins, 
mais aussi en Russie, où la Blanche de 
Namur est particulièrement appréciée au 
fût. Si la gamme de base reste immuable, 
la Blanche représente aujourd’hui la moi-
tié du volume de production des bières 
maison. Les dernières années ont vu 
naître notamment l’Apple Bocq, une 
variante «Guillaumetellesque» de la 
Blanche. Fruitée et rafraîchissante, elle 
affiche 3,1%. Dans le même genre, la 

Red Bocq (4 fruits rouges) et l’acidulée 
Agrum’Bocq (soupçon de pamplemousse 
rose). Grands classiques du Bocq, la Sai-
son Regal et la Triple Moine, injustement 
méconnues, voudraient bien retrouver un 
deuxième souffle. La seconde espère le 
faire en Flandre ou aux Pays-Bas où elle 
s’appelle Deugniet. La plupart des bières 
produites à Purnode peuvent être dégus-
tées au Café de la Place, un bistrot de vil-
lage typique, installé à une centaine de 
mètres en contrebas de la brasserie. 

Restaurant La Toquade à Crupet
Laura & Frédéric Tagnon-Pire, ont ouvert 
leur établissement à Crupet fin avril 2011 
(www.latoquade.be). Crupet, un bien joli 
village, à quelques kilomètres de Dinant et, 
donc, très proche de ‘notre’ Brasserie, avec 
à l’entrée un château très photogénique.
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Le restaurant, est sis à côté d’un hôtel 
qui, peut-être un jour, fera partie des 
‘meubles’ de Laura & Frédéric car le tout 
forme un fort bel ensemble.
Autant pour une brasserie que pour la 
gastronomie, les produits doivent être de 
qualité à la base. Dans les deux cas, le 
but est atteint. Et la région, charmante 
par ailleurs, ne fera qu’apporter un plus 
à vos découvertes. Mais revenons à notre 
lunch. Même si nous sommes à la cam-
pagne, le service reste stylé et bien sym-
pathique et le tout dans un décor fort élé-
gant. Et les amateurs de terrasses seront 
eux aussi bien heureux. La Toquade n’est 
nullement un ‘attrape’ touriste comme 
il en existe tellement dès que l’on flirte 
avec une zone touristique. Le Menu – 3 
services – à 35,00 € et 55,00 € avec les 
vins nous a paru judicieux et d’un excel-
lent rapport qualité/prix.

La Brasserie de Chimay
2012 est une grande année pour la bras-
serie de Chimay puisqu’elle fête son 
150e anniversaire. C’est en effet à par-
tir de 1862 que les moines de l’abbaye 
Notre-Dame de Scourmont lancent leurs 
premiers brassins. A l’heure actuelle, la 
bière qui se rapproche le plus de la ver-
sion initiale est sans doute la Chimay 
Rouge (7%), d’ailleurs qualifiée de «Pre-
mière», lorsqu’elle est conditionnée en 
bouteilles de 75cl. Dernièrement, les 
responsables de la brasserie ont même 
décidé de la tester au fût. Résultat: ce 
sont maintenant une quinzaine d’établis-
sements des environs qui pourront servir 
en permanence cette bière à la pompe 
avant d’élargir probablement l’opération 
à d’autres régions. 

La Chimay Triple (8%, capsule blanche) 
est arrivée plus d’un siècle après son 
aînée, en 1966. Elle est disponible au fût 
depuis plusieurs années déjà, outre ses 
versions 33 et 75cl, bien sûr.
Considérée comme la machine de guerre 
des brasseries trappistes avec une pro-
duction annuelle atteignant désormais 
les 160 000 hectolitres, Chimay s’ap-
puie sur un solide cheval de bataille, 
la Chimay bleue, une brune puissante 
(9%) en arôme et en goût, disponible 
également en magnum à la période des 
fêtes de fin d’année. Les collectionneurs 
pourront aussi mettre la main sur un plus 
grand format encore (3 litres...), mais 
devront alors se rendre chez des cavistes 
spécialisés. N’hésitez pas à laisser cette 
«bleue» engranger un peu d’expérience. 
Elle présente en effet des caractéristiques 
favorables au vieillissement et certains 
attendent jusqu’à 10 ans après l’année 
mentionnée sur l’étiquette avant de la 
savourer. 
Les adresses où déguster les bières de 
Chimay ne manquent pas. Non loin de 
l’abbaye, l’auberge de Poteaupré propose 
d’ailleurs l’ensemble de la gamme, ainsi 
qu’une Spéciale Poteaupré servie au fût. 
Les traditions culinaires de la région sont 
également au menu. L’auberge inaugure 
en outre à Pâques 2012 un espace musée 
consacré aux produits issus de l’abbaye 
de Scourmont. La bière y sera tout parti-
culièrement mise en valeur dans le cadre 
du 150e anniversaire (www.chimay.
com).  

Restaurant La Table d’Upignac  
(www.resto.upigny@upignac.be),  sur la 
route d’Eghezée, à Upigny.
Le rustique d’une robuste ferme en 
carré vouée à la production d’Upignac. 
Ici tout tourne autour du canard – une 
cuisine de terroir certes, mais de haut 
lignage (menu 4 services à 42,00 €, avec 
les vins 55,00 €)… 
Cette table vous attend pour un lunch 
somptueux à base de foie gras, naturel-
lement, et à toutes les sauces. Cela dans 
un décor et un service de grande qualité 
sous l’œil attentif de José Valdes et de 
ses fils, maîtres des lieux.  
Synonyme de qualité sans concession, 
Upignac ne se résume pas à la produc-
tion de foie gras, mais offre aussi une 
table où trône le canard sous ses formes 
les meilleures. Située au cœur des activi-
tés d’Upignac, l’enseigne offre un cadre 
authentique, ancienne ferme, qui im-
pressionne par ses poutres apparentes, 

ses mangeoires et ses râteliers d’origine, 
ses vieux outils agricoles. Les prépara-
tions, qui pour la plupart, proposent 
forcément du canard, sont goûteuses et 
plairont autant aux gourmands qu’aux 
gourmets. De nouveaux plats sont appa-
rus à l’automne 2010: des plats grand-
mère (pot-au-feu à la bière Caulier, 
blanquette, carbonnade à la flamande), 
un cassoulet à l’asturienne et six plats 
hors canard (mignon de bœuf, filet de 
sole Serrano en corolle et chèvre...). No-
tons encore que deux salles permettent 
l’organisation de banquets, de sémi-
naires, de team-cooking, d’animations 
et d’événements divers. Une adresse qui 
met en valeur une gamme exclusive de 
produits du terroir. Un incontournable 
au rapport qualité prix appréciable.
Un zeste d’histoire :
1984 : L’imposante ferme familiale 
d’Assonleville située près d’Eghezée en 
région namuroise devient le siège de la 
société Upignac.
1985 : Le nom UPIGNAC voit le jour. 
L’idée était de fusionner le nom du vil-
lage d’Upigny avec la terminaison «ac» 
typique des villages dans le sud-ouest 
de la France, berceau du foie gras.
2000 : Upignac ouvre son premier res-
taurant sous le nom La table d’Upignac. 
Actuellement, le réseau de restaurants 
compte 5 enseignes.
2005 : Pour fêter ses 20 ans, Upignac 
rachète Les foies gras de Strasbourg, 
société basée à Schaerbeek et spéciali-
sée dans la transformation de foie gras 
d’oie (www.upignac.be).
 

Patrick Thibaut

!
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Invitation au voyage Fleurons de notre 
beau Pays : 

La Meuse, Godinne (photo Marc Ryckaert)

les       rasseries & 

la      astronomie.
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DEMANDE D'INSERTION D'UNE PETITE ANNONCE DANS LE VETERINARIA   
         
     
Nom: Prix par parution :      
     
Prénom :  Nombre de parutions :      
      
Adresse :  Montant Total :       
     
Code Postal :  Offre d'emploi: GRATUIT     
      
Ville :  Membre UPV : GRATUIT     
      
N° Ordre : Non membre UPV/ non vétérinaire: 45 €   
        
N° T.V.A. :         
         
1 lettre par case, en lettre imprimé, 1 espace après chaque mot        

Envoyez-nous la grille accompagnée de votre paiement avant la date de bouclage du Veterinaria
    
UPV        
Rue des Frères Grislein 11    B - 1400 Nivelles  —  Fax : 067/21 21 14  —  E-mail: upv@upv.be     
Paiement anticipatif au compte 310-1105287-58 (IBAN: 95 3101 1052 8758)

A VENDRE
! Vends clientèle vét 95% canine (petite 

rurale) limite Bourgogne centre.  Clinique 
récente bien équipée.  Bon CA, bonne 
rentabilité. Cond fisc. except. (ZRR/
exonération impôts sur le revenu).  
Contacter le 0033 6 47 02 33 49 ou 
2013cession@gmail.com

 Réf : 142 VI/12

! Echographe – sonoscape A6 VET + 1 
sonde linéaire et 1 sonde convexe

 Etat Neuf Servi 4x
 Contact : Ecrire au journal qui transmettra
 Réf : 135 IV,V,VI/12

! Echographe Piemédical Aquila avec sonde 
micro convexe, sonde linéaire et sonde 
endorectale, très bon état, prix à convenir.

 Tél : 060/21 95 96
 Réf : 136 IV,V,VI/12

OFFRE
! Cabinet vétérinaire (canine et NAC) au 

nord de Bruxelles cherche un vétérinaire 

(M/F) pour compléter son équipe. 
Renseignements entre 09 et 13 heures 
au 0477/40 26 96. Faire parvenir CV à 
l’adresse suivante : RUCKINEER, avenue 
Limburg-Stirum, 138 à 1780 Wemmel.

 Réf : 139 V,VI,VII/12

! Cherche ALD grand animaux, à partir de 
novembre 2012, temps partiel pouvant 
convenir complément d’activité, 1week-end 
par mois et un ou deux jours par semaine.

 Région Sud-Luxembourg.  Docteur 
Christian Déom Halanzy 0495/23 00 44

 Réf : 140 V,VI,VII/12

! Vétérinaire pensionné du Maroc qui réside 
actuellement à Bruxelles cherche activité 
dans clinique VT ou en rurale (expérience 
solide dans ce domaine: gestion de 600 
holstein) bouanane.b@gmail.com

 Telephone : 0474489471

Recherche 
! Collaborateur Formation
 Neo Animalia est une société spécialisée 

dans la conception et l’organisation de 

solutions de formation continue de haute 
qualité. 

 Dans le cadre des formations organisées à 
Namur, nous recherchons un ou plusieurs 
vétérinaires pour nous aider à la mise en 
place et veiller au bon déroulement de la 
formation. Le principe de collaboration est 
le suivant : en échange de quelques heures 
de travail, le vétérinaire suit gratuitement 
les formations de Neo Animalia.

 Horaire : quelques week-ends par an (à 
définir à l’avance selon les disponibilités) 
entre 07 :30 et 17 :30

 Profil : vétérinaire possédant un véhicule
 Lieu : Namur - Belgique
 Intéressé ? Veuillez nous contacter par 

email (info@2learn.pro) ou par téléphone 
(+32 (0)85 25 49 05)

 Réf : 141 V,VI,VII/2012

! Cabinet PA de 3 vétérinaires à Bruxelles 
cherche vétérinaire avec certaine 
expérience pour remplacement du  1 – 15 
août et octobre – novembre – décembre 
2012. Possibilité aide longue durée.

 Envoyer CV à cabinet.vet.wolu@gmail.
com  Tél : 0475/85 73 72

 Réf : 138 IV,V,VI/12
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C’est ainsi que l’UPV met à la disposition 
des vétérinaires une version féline du carnet 
médical. 
Vous en trouverez un exemplaire joint à ce 
numéro du Veterinaria.

Ce nouveau carnet de vaccination spéci!que 
au chat, aux couleurs de l’UPV, sera aussi 
son carnet de santé. Toutes les informations 
médicales pourront y être consignées.

Plusieurs parties composent cette nouvelle 
version :

o la page de présentation, avec la descrip-
tion du chat, diverses coordonnées, ainsi 
que des informations générales pour le 
propriétaire du chat (présentation de 
maladies,….)

o la page pédiatrique, pour assurer le début 
du suivi vétérinaire du chaton

o les rappels de vaccination
o la page gériatrique, pour permettre les 

check-up annuels du vieux chat
o la partie concernant l’état de santé du 

chat, pour y noter les résultats de tests, 
les maladies, les opérations effectuées, 
ou toute autre remarque

o un tableau pour consigner les dates de 
vermifugation.

De quoi assurer un suivi de 
santé le plus complet possible 
pour nos patients félins.

Voir bon de commande
page 64

Les chats ont désormais
leur propre carnet de vaccination

Nom  du chat :

!"#$%&''(%'')"$
&%''(*'!+"&

Date du prochain vaccin :

étiquette

           Carnet numéro :   !"

Nom  du chat :

!"#$%&''(%'')"$&%''(*'!+"&

Date du prochain vaccin :

étiquette

           Carnet numéro :   !"

Comme les chats sont des patients un peu particuliers, nous avons pensé que 
leur offrir un carnet de santé personnalisé pourrait plaire à leurs propriétaires.



19/09/2012 
13:00 à 17:00
UPV - CPR
Comment utiliser l’interface 
“Herdscan” dans une démarche de 
guidance de troupeau bovin laitier
Lieu : Loyers (Namur) (Burogest 
Office Park)
Orateurs : Dr Benjamin Bourdy - 
Dr Grégory Schoonbroodt
Rens. : UPV – Tél : 067/21 21 11  
Fax: 067/21 21 14
upv@upv.be

19/09/2012 
13:30 à 15:30
Cercles de Ath et de 
Tournai
La Ventilation dans les bâtiments 
d’élevage pour jeunes bovins
Lieu : Pipaix (Le Trolls et Bush)
Orateurs : Dr Cabaraux Jean-
Français - Dr Nicks Baudouin
Rens. : Dr Pierre Dejonckheere  
068/84 20 44
dejonckheere.pierre@skynet.be

20/09/2012 - 06/02/2013 
Université de Liège
Formation : Certificat 
d’université en management de la 
sécurité des aliments

21/09/2012 - 23/09/2012
AFVAC
Le lapin ... de A à Z 
Lieu : Puy du Fou
Plus d’infos : www.afvac.com

26/09/2012 - 29/09/2012
13:00
Zoopsy
Journées Annuelles de Zoopsy
Aspect pratique des thérapies
Lieu : Goult (l’hôtellerie de 
Notre-Dame de Lumières)
Infos :   http://www.zoopsy.com/
congres/docs/jaz_2012.php

27/09/2012 
20:00
Association Vétérinaire de 
la Province de Luxembourg
Une anesthésie sûre et pratique 
des animaux de compagnie: un 
compromis
Lieu : Libramont (Hôtel 
l’Amandier)
Orateur : Dr Olivia Doyen
Rens. : Dr Dominique Bonnevie  
dominique.bonnevie@ieck.be

27/09/2012 
20:00
Cercle Vétérinaire de 
l’Entre-Sambre et Meuse
Rhinoneumonie équine : quelles 
différences entre EHV1 et 
EVH4?
Lieu : Barbençon (Salle 
communale de Barbençon)
Orateur: Dr Hélène Amory

Rens. :  Dr Ruddy Coulon  et/ou 
Laurent Feraux
ruddy.coulon@skynet.be ou 
laurent.feraux@skynet.be

29/09/2012 
09:00 à 17:00
La Liégeoise
La neuro pour les nuls : ou 
comment aborder et gérer 
les troubles neurologiques 
périphériques et centraux
Lieu : Sart Tilman (Liège)
Formateur : Sébastien Behr, Dip 
ECVN
- 10% pour les membres UPV
Renseignements : Sandra Jolly  
0478/50 23 61
Inscriptions : www.
laliegeoiseasbl.be

04/10/2012 
Cercle Vétérinaire de 
l’Entre-Sambre-et-Meuse
L’examen cardiaque en 
consultation avec mon seul ami 
stetho.
Formateur: Docteur  DE 
VISSCHER,  Natacha    (Docteur 
en Médecine Vétérinaire)
Lieu: BARBENCON (Salle 
Communale de Barbençon)
Rens: Ruddy Coulon et/ou 
Laurent Feraux
Inscription: Formavet

06/10/2012 -  07/10/2012 
Néo Animalia
Formation complète en 
Echocardiographie des carnivores 
domestiques
Orateur: Pr Le Bobinnec
Lieu : Le Château de Namur
www.neoanimalia.eu

07/10/2012 
10:00 à 18:00
Mon chien-être
Lieu: Hall d’expositions de 
Tournai
Plus d’infos via http://www.
monchienetre.com

11/10/2012 
20:00
Association Vétérinaire de 
la Province de Luxembourg 
Critères d’évaluation du logement 
de la vache laitière
Lieu : Libramont (Hôtel 
l’Amandier)
Orateur: Dr Jean-François 
Cabaraux
Rens. : Dr Dominique Bonnevie  
dominique.bonnevie@ieck.be

13/10/2012 
Congrès SAVAB 2012
L’Oncologie du chien et du chat
Lieu : espace Vinçotte, Parc 
Scientifique Créalys, rue Phocas 
Lejeune 11 à 5032 Les Isnes 

(Gembloux).
Infos : UPV : 067/21 21 11  
upv@upv.be

18/10/2012 
08:00 à 17:00
UPV - CPR
La vache couchée : de l’examen 
au chevet de l’animal à 
l’approche de troupeau
Lieu : Bouge (La ferme du 
Quartier)
Orateur: Dr Radigue, Pierre-
Emmanuel
Rens. : UPV -  Tél : 067/21 21 11 
Fax :067/21 21 14  
upv@upv.be

18/10/2012 
08:30 à 17:00
UPV - Equins
La castration de l’étalon
Lieu : Hérock (Hostellerie 
d’Hérock) 
Rens.:UPV  Tél : 067/21 21 11  
upv@upv.be
 
18/10/2012 
20:00
Cercle Vétérinaire de 
l’Entre-Sambre-et-Meuse
Approche du chat dyspnéique
Formateur: Docteur  
HAELEWYN - DROUARD 
(Docteur en Médecine 
Vétérinaire)
Lieu: BARBENCON (Salle 
Communale de Barbençon)
Rens: Ruddy Coulon et/ou 
Laurent Feraux
Inscription: Formavet

19/10/2012 
08:00 à 17:00
UPV - CPR
Nouvelle approche diagnostique 
et thérapeutique du veau 
diarrhéique
Lieu : Bouge (La ferme du 
Quartier)
Orateur : Dr Radigue Pierre-
Emmanuel
Rens. : UPV -  Tél : 067/21 21 11 
Fax : 067/21 21 14 
upv@upv.be
 
20/10/2012 - 21/10/2012 
Néo Animalia
Learning cycle in small animal 
Echocardiography
Orateur: Dr Luca Ferasin 
(English)
Lieu : Bruxelles 
www.neoanimalia.eu

20/10/2012 - 21/10/2012 
11:30
La 10ème édition du salon 
Animal “mon ami”
Lieu: Espace Sport de Fléron 
http://www.animalmonami.be
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21/10/2012 
09:00 à 14:00
Le Bureau d’Etudes 
Vétérinaire du Centre 
S.C.R.L. 
Actualisation en CARDIOLOGIE 
du CHIEN et du CHAT
Orateur:  Pr Valérie CHETBOUL   
- Diplôme européen ECVIM-
CA (Cardiology) Professeur de 
cardiologie à l’Ecole Nationale 
Vétérinaire d’Alfort
Lieu: Orangerie du Château de 
Seneffe - rue Lucien Plasman, 
7-9 - 7180 SENEFFE
Contact: teucqrosseels@swing.be

25/10/2012 
20:00
Association Vétérinaire de 
Charleroi a.s.b.l.
Série de cas cliniques en 
Dermatologie (chien, chat, nac)
Lieu: Ransart (L’Orchidée)
Orateur : Dr Jan Declercq
Rens. : Jean-Louis Philippe   Tél : 
071/36 26 76
jlphilippe@hotmail.com

25/10/2012 
20:00
Association Vétérinaire de 
la Province de Luxembourg
Gastrites et obstructions de 
l’oesophage chez le cheval
Lieu : Libramont (Hôtel 
l’Amandier)
Orateur: Dr Hélène Amory
Rens. : Dr Dominique Bonnevie
dominique.bonnevie@ieck.be

27/10/2012 
14:00 à 17:30
Journée de la Belgian 
Equine Practitioner Society 
(BEPS)
Rens.: Tatiana Art  04/366 40 30
tatiana.art@ulg.ac.be

05/11/2012 
10:00 à 15:00
Vethopsy
Même en ce qui concerne le 
comportement, mieux vaut 
prévenir que guérir
Lieu : Bierset (Park Inn Hôtel) 
Orateur : Dr Vandenheede Marc, 
Dr Hofmans Joëlle 
Rens. : joelle.hofmans@skynet.be

06/11/2012 
19:30
Union Syndicale des 
Médecins Vétérinaires des 
Environs d’Ath
Néonatalogie canine et problèmes 
environnants la mise bas
Lieu : Ghislenghien (Hôtel 
Horizon)
Orateur : Catherine Lefevre
Rens. : Dr Pierre Dejonckheere  
Tél.:068/84 20 44
dejonckheere.pierre@skynet.be

07/11/2012 
10:00 à 15:00
Vethopsy
Même en ce qui concerne le 
comportement, mieux vaut 
prévenir que guérir
Lieu : Nivelles (Hôtel Nivelles Sud)
Orateur : Dr Vandenheede Marc, 
Dr Hofmans Joëlle
Rens. : joelle.hofmans@skynet.be

08/11/2012 
19:30
Union Syndicale des 
Médecins Vétérinaires des 
Environs d’Ath
Cycle de 3 formations : module 3
Néonatalogie canine et problèmes 
environnants la mise bas
Lieu : Ghislenghien (Hôtel 
Horizon)
Orateur : Catherine Lefevre
Rens. : Pierre Dejonckheere  Tél : 
068/84 20 44
dejonckheere.pierre@skynet.be

08/11/2012 
20:00
Association Vétérinaire de 
la Province de Luxembourg
Cycle de formation 2012 de 
l’AVPL
Le détartrage de A à Z
Lieu : Libramont (Hôtel 
l’Amandier)
Orateur : Dr Jean-Pierre Doucet
Rens. : Dr Dominique Bonnevie  
dominique.bonnevie@ieck.be

10/11/2012 - 11/11/2012 
Néo Animalia
Formation complète en 
Echocardiographie des carnivores 
domestiques
Orateur: Pr Le Bobinnec 
Lieu : Le Château de Namur
www.neoanimalia.eu

23/11/2012 
Néo Animalia
Formation pratique sur les 
anesthésies intro-synoviales et 
loco-régionales du membre distal 
chez le cheval
Orateur: Dr Denis Verwilghen et 
Frederik Pille
Lieu : Ciney Expo
www.neoanimalia.eu

23/11/2012 -  25/11/2012 
Vétérinexpo
Lieu: Ciney Expo
24/11/2012 
Néo Animalia
Orateur: Dr Kris Gommeren
Lieu : Ciney Expo
www.neoanimalia.eu

29/11/2012 
Association Vétérinaire de 
Charleroi a.s.b.l.
Cycle de formation 2012 du 

cercle de Charleroi
Les nouvelles technologies pour 
la gestion des chaleurs dans les 
espèces canines, félines et chez 
les Nacs
Lieu : Ransart (L’Orchidée)
Orateur: Dr Stefan Deleuze
Rens. : Jean-Louis Philippe  Tél : 
071/36 26 76
jlphilippe@hotmail.com

01/12/2012 
Néo Animalia
Parcours didactique en gestion 
des urgences et hospitalisation des 
animaux de compagnie (jour 4)
Orateur: Dr Kris Gommeren
Lieu : Le Château de Namur
www.neoanimalia.eu
02/12/2012 
Néo Animalia
Introduction à l’échographie 
abdominale des carnivores
Lieu : Le Château de Namur
www.neoanimalia.eu

06/12/2012 
20:00
Association Vétérinaire de 
la Province de Luxembourg
Cycle de formation 2012 de 
l’AVPL
Les courants électriques parasites 
en élevage bovin: impacts sur 
la santé animale et méthode 
d’évaluation du risque.
Lieu : Libramont (Hôtel 
l’Amandier)
rateur : Dr Hubert Vin
Rens. : Dr Dominique Bonnevie
dominique.bonnevie@ieck.be

07/12/2012 
20:00
Cercle Vétérinaire de 
l’Entre-Sambre-et-Meuse
Les courants électriques parasites 
en élevage bovin : impacts sur 
la santé animale et méthode 
d’évaluation du risque
Formateur: Docteur  VIN,  
Hubert
Lieu: BARBENCON (Salle 
Communale de Barbençon)
Rens.: Ruddy Coulon et/ou 
Laurent Feraux
Inscription: Formavet

08/12/2012 - 09/12/2012 
Néo Animalia
Learning cycle in small animal 
Echocardiography
Lieu : Bruxelles
plus d’infos : www.neoanimalia.eu
 
08/12/2012 - 09/12/2012 
08:00
Brussels Dog Show 2012
Exposition Internationale de 
chiens de race
Lieu : Bruxelles - Palais des 
Expositions
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13/12/2012 
20:00
La Liégeoise
Imagerie médicale en 
traumatologie
Lieu : Embourg
Formateur : Paul Barthez, Dip. 
ECVDI, Dip. ACVR
- 10% pour les Membres UPV
Renseignements : Sandra Jolly 
0478/50 23 61 
Inscriptions : www.
laliegeoiseasbl.be

13/12/2012 
20:00
Cercle Vétérinaire de 
l’Entre-Sambre-et-Meuse
Les colibacilloses
Formateur: Docteur  BUGHIN,  
Jean (Docteur en Médecine 
Vétérinaire)
Lieu: SOLRE SAINT GERY 
(Salle l’Espérance)
Rens.: Ruddy Coulon et/ou 
Laurent Feraux
Inscription: Formavet

15/12/2012 - 16/12/2012 
Néo Animalia
Formation complète en 
Echocardiographie des 
Carnivores domestiques
Orateur: Pr Le Bobinnec
Lieu : Le Château de Namur
www.neoanimalia.eu

17/12/2012 
13:00 - 17:30
Formation initiale 
certificative DQV
Formateur :  Dr Gonieau Marcel - 
Dr Stas Paul
Lieu : Loyers (Namur) (Burogest 
Office Park)
Tarif : 120 euros ou 4 chèques 
formation
Infos et inscritpions: UPV   
067/21 21 11  
upv@upv.be
Formavet : www.formavet.be

20/12/2012 
Association Vétérinaire de 
la Province de Luxembourg
Cycle de formation 2012 de 
l’AVPL
Le point sur les différentes 
coagulopathies chez le bovin
Lieu : Libramont (Hôtel 
l’Amandier)
Orateur : Dr Léonard Théron
Rens. : Dr Dominique Bonnevie 
dominique.bonnevie@ieck.be

2013

10/01/2013 
20:00
Association Vétérinaire de 
la Province de Luxembourg
Cycle de formation 2012 de 
l’AVPL
Gestion de la douleur
Lieu : Libramont (Hôtel 
l’Amandier)
Orateur : Dr Kris Gommeren
Rens. : Dr Dominique Bonnevie
dominique.bonnevie@ieck.be

12/01/2013 - 13/01/2013 
Néo Animalia
Parcours didactique en 
échographie abdominale du chien 
et du chat - édition 5
Lieu : Le Château de Namur
www.neoanimalia.eu

24/01/2013 
20:00
Association Vétérinaire de 
la Province de Luxembourg
Cycle de formation 2012 de 
l’AVPL
Outils diagnostiques des maladies 
infectieuses utilisables en ferme
Lieu : Libramont (Hôtel 
l’Amandier)
Orateur : Dr Hugues Guyot
Rens. : Dr Dominique Bonnevie
dominique.bonnevie@ieck.be

26/01/2013 - 27/01/2013 
Néo Animalia
Cycle Radiologie
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu

02/02/2013 
08:00 - 18:00
La mort ... c’est la vie!
Véthopsy vous invite  à cet 
événement à Louvain La Neuve.
Plus d’infos sur : vethopsy@
upv.be

16/02/2013 - 17/02/2013 
Néo Animalia
Parcours didactique en 
Echographie Abdominale du 
Chien et du Chat -  Edition 5
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu
 
16/02/2013 - 17/02/2013 
Néo Animalia
Cycle radiologie
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu

23/02/2013 - 24/02/2013 
Néo Animalia
Congrès Canifelis/Hippos 2013
Lieu : Louvain
www.neoanimalia.eu

02/03/2013 - 03/03/2013 
Néo Animalia
Learning cycle in small animal 
Echocardiography
Orateur: Dr Luca Ferasin 
(English)
Lieu : Bruxelles
www.neoanimalia.eu

09/03/2013 - 10/03/2013 
Néo Animalia
Cycle Radiologie
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu

16/03/2013 - 17/03/2013 
Néo Animalia
Parcours didactique en 
Echographie Abdominale du 
Chien et du Chat - Edition 5
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu
 
16/03/2013 
Néo Animalia
Groupe de travail en échographie 
abdominale des carnivores
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu
 
17/03/2013 
Néo Animalia
Introduction à l’échographie 
abdominale des carnivores
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu

20/04/2013 - 21/04/2013 
Néo Animalia
Parcours didactique en 
Echographie Abdominale du 
Chien et du Chat - Edition 5
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu

25/05/2013 - 26/05/2013 
Néo Animalia
Parcours didactique en 
Echographie Abdominale du 
Chien et du Chat - Edition 5
Lieu : Le château de Namur
www.neoanimalia.eu

26/07/2013 - 29/07/2013 
Foire de Libramont 2013
Les démonstrations forestières se 
tiendront les 30 et 31 juillet.

11/10/2012  - 14/10/2012 
15:30
AFVAC: l’appareil respiratoire
Les membres de l’UPV bénéficient 
du tarif membre AFVAC
LIEU: Ile de Ré, hôtel Atalante
PRIX, INSCRIPTIONS ET 
PROGRAMME DETAILLE: via le 
site: www.afvac.com 
Les membres de l’UPV bénéficient 
du tarif membre AFVAC

15/11/2012 - 17/11/2012
BCVA Congress 2012
International Conférence Centre, 
Telford, UK
Tél : 01452 260125
office@cattlevet.co.uk  www.bcva.org.uk

15/11/2012 - 16/11/2012 
London Vet Show
The London Vet Show is an annual 
focus for Vets and Nurses to further 
advance their clinical education.
Last year we had a large amount of 
vets coming from Belgium.
Olympia Grand Hall in London : 
over 100 hours of clinical education 
on offer for only 250 €
www.londonvetshow.co.uk

30/11/2012 - 02/12/2012
08:00
Congrès national AFVAC 2012
L’Association Française des 
Vétérinaires pour Animaux de 
Compagnie (AFVAC), a le plaisir 

de vous accueillir pour son congrès 
national
PARIS CNIIT-LA DEFENSE
http://www.afvacparis2012.com

11/12/2012 - 13/12/2012
09:30 
UPV - Equins
12ème congrès de médecine et de 
chirurgie équine
Congrès de Genève : le sabot sous 
tous ses angles !
Centre International des Conférences

Orateurs : Collectif
Rens. : UPV Tél : 067/21 21 11 
Fax : 067/21 21 14  
upv@upv.be    www.equine-geneva.ch

15/05/2013 - 17/05/2013 
Congrès des GTV 2013: Nantes 
les 15, 16 et 17 mai 2013
Prévention: approches 
opérationnelles.
Voyage groupé avec l’UPV du mardi 
soir au vendredi soir.
Contact: upv@upv.be
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CARNETS DE RECUS FISCAUX
50 reçus par carnet (papier autocopiant)
  10 carnets 4,60 € par carnet
  20 carnets 3,80 € par carnet 
  30 carnets 3,25 € par carnet 
  40 carnets 2,75 € par carnet
  50 carnets 2,55 € par carnet 
  60 carnets 2,35 € par carnet
  80 carnets 2,17 € par carnet 
  100 carnets 2,00 € par carnet

Pour les membres UPV -10%
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Je verse ce jour le montant total TVAC 
de  ma commande au compte 
IBAN: BE95 3101 1052 8758 

BIC: BBRUBEBB
à faxer au 067 21 21 14 ou à envoyer à

UPV - Services
Rue des Frères Grislein 11 - 1400 Nivelles

Cachet

Date :       Signature

Commandez en ligne sur : www.upv.be
dans l’espace vétérinaire !

  Unité de Tarif HTVA Tarif HTVA Quantité Montant
  commande membre non-membre

  Carnets de vaccination

 sans nom 50 14,00 25,00
 
 avec nom, adresse, etc… 100 40,00 55,00   
 
 avec nom, adresse, etc… 250 87,50 125,00   
 
 avec nom, adresse, etc… 500 150,00 225,00  

 avec nom, adresse, etc… 1.000 250,00 400,00
   
 Carnets de 50 14,00 25,00
 sante du chat

 Certi!cats de 1 cahier de 7,00 14,00
 garantie 20 certificats

 Certi!cats 1 cahier de 9,00 18,00
 sanitaires 100 certificats

 Certi!cats 1 cahier de 6,00 12,00
 sanitaires Italie 50 certificats

 Certi!cats rage 1 cahier de 10,00 20,00
 simple 50 certificats

 Certi!cats rage 1 cahier de 15,00 30,00
 double 50 certificats

 Brochure un bon 50 brochures 19,00 26,00 
 chien pour bien vivre
  

 Total HTVA
 

 TVA 21 %

 (les frais de postaux sont compris)  Total TVAC

Bon de commande

Dr n° Ordre : TVA :

Adresse (rue, n°, code postal, localité) :



La solution technique et pratique 
que vous attendiez…

!  Une association unique de moxidectine 
  et triclabendazole  

!! "#$%&%'()!*&+,-!./-%(+-!0'.1210'.!3-.!.(+45,*-.!

!! "#$%&%'()!/*6.!/+)%4%-!.6+!*-.!#4+7-.!'77&(6+-.(1) 

!! 85-!#4+76*&('45!946+1:5!/46+!/*6.!3-!/+&('%'()!

"

"

"

"

Nouveau !

Boulevard de la Plaine 17
1050 Bruxelles
www.pfizer-vet.be
© 2012 Pfizer Animal Health - LLN

Pour de plus amples informations, contactez votre délégué 
!"#$%&'()'*+,+-$#'.(-%$',+-$'!!!"#$%&'()&*"+&

Solution pour­on Un liquide clair, ambré
Par ml : 
SUBSTANCE ACTIVE
Moxidectine 5 mg, Triclabendazole 200 mg / Excipients: 
Butylhydroxytoluène (E321)  5 mg
INDICATION(S)
Pour le traitement des infections mixtes à trématodes (douves) et 
nématodes, provoquées par des souches sensibles à la moxidectine et au 
triclabendazole des parasites suivants.
CONTRE­INDICATIONS
Ne pas utiliser en cas d’hypersensibilité au(x) substances(s) active(s) ou à 
l’un des excipients.   
EFFETS INDÉSIRABLES
Aucun connu.
POSOLOGIE POUR CHAQUE ESPÈCE, VOIE(S) ET MODE D’ADMINISTRATION
Administration par voie externe uniquement.

Doit être administré sous la forme d’une dose locale unique de 0,5 mg 
de moxidectine/kg de poids vif et 20 mg de triclabendazole/kg de poids 
vif (soit 1 ml de solution /10 kg de poids vif). Administrer directement 
sur les poils et la peau le long de la ligne du dos de l’animal, du garrot 
!"#$"%$&'"('"#$")*'*'+",(-./.&01'1"&*1"*/'"2'$*"21321'"'0"&$./'+",4/"('"
garantir un dosage correct, le poids de l’animal doit être déterminé de la 
manière la plus précise possible et la précision du matériel de dosage 
(3.0"501'"671.47'+"8."#'&"$/.-$*9"(3.6'/0"501'"01$.07&":3##':0.6'-'/0"2#*0;0"
qu’individuellement, ils doivent être regroupés en fonction de leur poids 
6.<"'0"#$"(3&'"(3.0"501'"(70'1-./7'"'/":3/&7)*'/:'"$4/"(=76.0'1"03*0"&3*&>
dosage ou surdosage. Agiter avant l’usage.
TEMPS D’ATTENTE
Viande et abats : 143 jours
Lait : ne pas utiliser chez les animaux producteurs de lait destiné à la 
consommation humaine, y compris les animaux producteurs de lait destiné 
à la consommation humaine en période de gravidité.  

En raison de l’importante probabilité de contamination croisée des 
animaux non­traités par ce produit, à cause du toilettage (léchage), 
les animaux traités doivent être gardés séparés des animaux non­
traités pendant toute la période de retrait. Le non­respect de cette 
recommandation peut entraîner une concentration des résidus chez les 
animaux non­traités.

Solution Pour-On pour Bovins

moxidectine triclabendazole
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